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Ut in seminibus vis inest earum rerum quœ ex lis progignun-* 
tut , sic in cousis conditœ sunt résjuturce. 

ClCERO, De Divinatione. 

On attribue beaucoup d'événemens au nasard , parce que l'on, 
ignore les causes qui les produisent et les liens qui les unis-* 
sent au système entier de la nature. 
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UïlV*: PRÉFACE. 



JLj e Titre de cet Ouvrage semble d'abord en 
circonscrire l'utilité dans la classe des amateurs 
de Loterie ; j'ose croire cependant qu'il ne sera 
pas sans intérêt pour les savans et même pour les 
personnes qui ont le plus d'éloignement pour ce 
Jeu ; car soit qu'on résiste ou qu'on succombe à 
la tentation, c'est un besoin pour l'homme qui 
pense , de pouvoir se rendre raison du parti que 
Fespoir de gagner ou que la crainte de perdre lui 
suggère. * 

'Sans* nous -ériger en -réformateur ni en provo- 
cateur d'un Jeu qui rfa déjà que trop d'attraits 
par lui-même, notre but est de pénétrer dans la 
Loterie , si avant , qu'il rie- puisse nous échapper 
$uicun endroit foible ni aucun endroit fort; en un 
mot , de mettre pour ainsi dire à la main du lec- 
teur , le fil de ce labyrinthe ténébreux et jusqu'à 
présent inextricable.- 

D'ailleurs ce Jeu , considéré comme branche 
d'impôts indirecte, doit commander la circons- 
pection à tous ceux qui se mêlent d'en écrire , et 
sous ce point de vue , il trouvera toujours quel- 
qu'indulgence , même auprès des hommes les 
plus austères En efiet, tout le monde conviendra 
qu'au point de civilisation où nous en sommes, 
«n Etat ne peut subsistes sans impôts; or je de- 
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mande si de n'est pas un impôt heureusement 
imaginé, que ceflui auquel on est libre de se sous? 
traire sans compromettre son civisme, et pour le* 
quel il est même honteux de faire 4?$ sacrifices? 
Est-il un impôt plus commode que celui qui 
tfexigç de vous que le superflu , en vous laissant 
la perspective d'arriver peut - être au {dus haut 
point de la fortune ? 

Certains politiques , plus casuistes que philan- 
1 râpes , ont beaucoup déclamé contre les Loteries, 
et n'ont pas craint de taxer d'immoralité les Gou~ 
vernemens qui les tolèrent ; tuais la meilleure ma- 
nière de prêcher est de prouver ; or nous prouvons 
qu#, malgré cette immoralité qui consiste, comme 
on sait , en ce que de part et d'autre les enjeux ne 
sont point proportionnels aux probabilités ,.nous 
prouvops, dis- je, que, malgré cette inégalité dans 
les enjeux , il est néanmoins des méthodes de jouer» 
telles qu'en les observant , Ton parvient à prendre 
sur la Loterie un certain avantage. C'est en tenant 
d'une main la sonde du calcul , et de l'autre le 
flambeau de l'expérience , que nous marchons de 
preuves en preuves dans la démonstration de cette 
vérité: mais il faut l'avouer* pour jouer à la Lote- 
rie avec succès, il faut déjà avoir assez d'aisance 
pour pouvoir se passer d'elle; ainsi, ce livre ne 
sera pas, comme les moralistes pourroient le crain*» 
dre, un poison pour la multitude. 

Nous nous flattons qu'après nous avoir lu,o» 
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DOtfs rendra la justice de ne point assimiler cet 
Ouvrage à ceux si multipliés sur la même matière , 
qui peuvent aller de pair avec les contes du Petit 
Poucet et de ma Mère l'oie. Ces grimoires que Ton 
dédaigne généralement, mais qui enivrent de su- 
perstitions l'ignorant et le malheureux dont l'ame 
est toujours prompte à s'ouvrir au moindre rayon 
d'espérance , font la honte d'un siècle qui se dit 
éclairé , et sont les véritables poisons contre les- 
quels les moralistes devraient tonner. 

Nous n'avoua cependant pas la ridicule présom* 
tion de croire que nous avons surpassé les auteurs 
^célèbres qui Qpus ont précédé dans la même car- 
rière. Mais on sait que Pascal, Fermât, Huyghens; 
les Bernoulli , oncle et neveu , Moi vre et Mon- 
mort n'ont pu rien nous laisser sur la Loterie, 
puisque ce Jeu était inconnu de leur temps, dur 
moins tel qu'il est aujourd'hui constitué et adopté 
par les diverses nations de l'Europe. Mont mort, 
qui nous a laissé l'ouvrage le plus satisfaisant sur 
les jeux de hasard , écrivoit au commencement du 
dix-huitième siècle, vers Tan tji3; or la Loterie* 

est née en Italie, vers l'an 1720, et ce n'est encore 
qne longtemps après qu'elle a été transplantée 

dans les autres pays de l'Europe. Si parmi les 

Géomètres du temps, quelques-uns ont écrit sur 

ce Jeu , je n en connois pas du moins qui nous ea 

aient donné un traité complet. 

« 

Gomme noue n'avons pas de prétentions au titre 
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de savant, nous avons cru devoir nous. affranchir 
d'un défaut qu'il est honorable d'avoir sans doute, 
puisque, jusqu'à présent, aucun savant n'a voulu 
s'en comger; je veux parler de ce défaut commun 
aux géomètres surtout, de présenter leur science 
de si loin et à des hauteurs si inaccessibles , qu'on 
désespère de pouvoir jamais y atteindre. Pour 
nous , après avoir fait nos efforts pour gravir jus- 
que-là, nous en avons fait descendre la science 
pour la mettre à la portée de tout le inonde. Si dona 
nos solutions ne sont pas les plus élégantes possi- 
bles , l'on conviendra du moins qu'elles ont le mé- 
rite d'être claires et rigoureuses, en sorte que, si 
l'on nous conteste la gloire d'avoir reculé les bor- 
nes de la science , on nous laissera peut-être celle 
de l'avoir popularisée. Tout lecteur au courant de 
l'algèbre ordinaire , sera très en état de nous sui- 
vre. Il y a plus, nous avons donné, en faveur des 
personnes qui ne sont point familiarisées avec les" 
formules mathématiques, des résultats numériques 
e£ des tables qu'il suffit d'apprendre à consulter* 
pour répondre à toutes les questions que l'on peut 
proposer sur la Loterie. L'on conviendra aussi , je 
crois, que nous avons traité des problêmes dont 
la solution a paru jusqu'àprésent inabordable ou 
du moins n'a pas été tentée , qu'il seroit difficile 
d'en imaginer encore d'autres , et qu'enfin la ma- 
tière paroît totalement épuisée. 
Il paraîtra peut-être un peu original d'envi* 
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sager une roue de Loterie conîime un de & 
43,949,268 faces , c'est-à-dire, dont- le nombre 
des faces est égal à celui des quittes possibles avec 

* les 90 numéros; mais cette idée n'en est pas moins 
la plus juste , et, j'ose dire , la plus, heureuse que 
l'on, puisse s ? en former. 

L'Art de Conjecturer a eu ses partisans et ses 
antagonistes , disons mieux , ses. sceptiques» A la 
tête de ces derniers l'on compte d' Alerabert, dont 
l'autorité est sans contredit trèa-respectable. L'on 
peut voir dans sesmélangesde littérature ( tom« 5) , 
lès doutes et les questions qu'il propbsesur le cai-^ 
cul des probabilités , et la réponse ingénieuse qu'il 
fit au roi de Prusse, lorsque ce prince, quelque 
temps après la bataille de Rosbàc, lui demanda si 
les mathématiques fournissoient quelque méthode 
pour calculer les 'probabilités eri'pôlitique. L'ha- 
bile géomètre répondit qu'il n'en connoissoit pas ; 
mais que s'il en existait une , elle venoit d'être 
rendue inutile à cause des succès in vraisemblable» 

. que sa majesté avbit obtenus dans tout le cours de 
la guerre. Ainsi cet académicien , en /élevant des 
doutes sur l'existence de 4' Art dfe Conjecture* 
sembloit en même-temps la confirmer , puisque 
par cette réponse adroite, c'était accorder au<roi , 
dans cet Art même, une supériorité décidée sur ses 
ennemis. 

Qui oseroit soutenir, par exemple, que la f ic» 
toire de Marengo et tant d'autres évenemens glo-* 
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rieoxquiont terminé la révolution , ont été pro- 
duits par une fortune aveugle , lorsqu'il est notoire 
qu'un hommç extraordinaire prësidoit alors aux 
destinées de te République? Cette époque de notre 
histoire est un argument bien fort contré le fata- 
lisme; car on se rappelle que ce génie supérieure 
pffis le gouvernail au moment où le vaisseau de 
PEfat étoit sur lepDint de s'engloutir. 
; Au surplus, le degré d'estime que Ton doit 
avoir pour la doctrine des probabilité'^ paroît au-* 
jourd'huî ir&évoeàhlement fixé. On regarde cette 
branche de l'analyse, comme la plus propre à 
donner à l'esprit cette sagacité rapidfe, et au juge- 
ment , cette sottdi té imperturbable sans lesquelles 
la perfectibilité intellectuelle ne serait qu'une 
chimère. . 

On sait quel etoit le plan de Jacques BernoulK 
lorsqu'il entreprit son fameux ouvrage De Artû 
Cûnjeotandi^ qui a été refondu dans le troisième 
volume de ses œuvres. Il se proposoit, après avoir 
traité complètement 1a théorie des jeux de bavard, n 
d'appliquer les formules que cette analyse lui 
foùrnirost , à la solution de divers problêmes sur 
les sciences économiques, physiques et morales; 
mais une mort prématurée l'empêcha de terminer 
cette grande entreprise dont le succès lui éloit ga- 
raûti par son génie. 

* L'on peut citer comme un illustre successeur de 
ee grand homme le célèbre et infortuné Condor-* 
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cet. L'ouvrage posthume qui! nous a laissé, et qui 
a pour titre: Kssai d'analyse sur les élections \ 
est une des belles parties de l'édifice dont Ber~ 
ttoulfi a voit posé les bases. Mais,* dans ce livre qui 
est un puits d'analyse, on résout f par le calcul 
infini tésimal , des questions qui peuvent se traiter 
très-commodément par l'algèbre ordinaire. 

Enfin , de nos jours, le C- la Place , dont l'auto- 
rite peut balancer celle de cPAlerobert, doit être 
compté parmi lés géomètres du temps , comme 
celui qui a le plus contribué à mettre en honneur 
l'application de l'analyse à toutes les sciences con- 
jecturales. On peut lire, dans la cinquante-sep- 
tième séance des Ecoles normales le beau discours 
qu'il improvisa sur cette matière. Cet Aigle de k 
géométrie, en pesant dans la balance de* probabi- 
lités , les systèmes Cartésien et New tonien , pa>- 
roît, à l'esprit étonné des lecteurs?, l'interprète 
ihosi par la nature même pour expliquer aux bornâ- 
mes les véritables lois du système du monde. 

Cependant il ne faut pas s'imaginer que les 
mathématiques donnent le secret de li^e avec cer- 
titude dans les tables du destin; pour juger de la 
possibilité d'un événement , tout se borne à exa- 
miner, d'une part les hasards qui tendent à le fa- 
voriser, et de l'autre ceux qui tendent à le répons» 
ser; or si la somme de ces hasards tant favorables 
que contraires est marquée par 6 , dont 5 concou- 
rent à produire l'événement désiré, il est clair que 
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Ton peut parier 7 qûé cet événement arrivera , et 
seulement £ qu'il n'arrivera pas. Mais on sent 
qu'un événement , pour être cinq fois plus proba- 
ble ou même une infinité de fois plus probable 
qu'une autre r n'est pas pour cela certain. Par 
exemple, à la Loterie» il faûdroit prendre 86 nu- 
méros pour avoir la certitude d'un extrait ; car si, 
#u pis aller* il arrivoit, comme la chose est pos- 
sible, que les.4 nUtnéros rejetés sortissent , il fau^ 
«droit bien s pour,completter les 5 que chaque ti-r 
Tagedoitiburoir» qu'il en sortît encore un quel- 
<onqcte dès 86 que l'on, a choisis. D'après cet 
exemple, oh sent qu'iLne faut pas s'attendre 
.à trouver, dànà cet ouvrage le secret de faire 
sauter Ja IiQterje» On peut, bien porter ce défi à 
fous les Cagliostros de l'univers ; et les illuminés 
d'Allemagne, qui depuis longtemps, dit-oû, mé- 
ditent cette gigantesque entreprise i me semblent 
dçs Pigmées luttaçt contre Encelade. In vanum 
laboraberunt qui œdificant eani* 

Etes vous jouçuç, et che.rchçz-vous le secret de 
gagaer à coup sûr à la Loterie ? Il n'existe pas. 
Etes - vous homme et cherchez - vous la vérité 
sur la Loterip ? Elle existe, quoique très-inconnue, 
et vous apprendre? ici à sonder la profondeur du 
puits où elle se cache , et comment on peut F en 
tirer. 
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CHAPITRE PREMIER; 
Des Nombres Jigurés; 

bo î t une suite d'unités , prolongée indéfiniment , comme, 
on le voit en première ligne , dans la figure triangulaire 
fci-après. 
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' £i Fori somme successivement 1 terme, 2 termes, 3 
termes, etc. de cette première suite, ces différentes som- 
mes formeront une seconde suite qui est celle des nom-; 
bres naturels que Ton voit en seconde ligne.* 

Pareillement , en sommant successivement 1 terme', ât 

$Rg^i3teqEQes 2 etc. de, la seconde suite , et en écri~ 

'A 



% Des Nombres Jîgurés. % 

Tant ces sommes partielles , elles formeront la 3.e suite» 
Mais on peut obtenir ces différentes sommes d'une ma- 
nière bien simple; on posera d'abord l'unité pour i .er terme 
de la a. e suite , en avançant d'un rang vers la droite^ puis ,' 
ajoutant cette unité à celle qui est au-dessus dans la i.r» 
suite, on auras : ajoutant ce deux à i qui est au-dessus, 
on aura 3 : ajoutant ce 3 à i qui est au-dessus , on aura 4 : 
ainsi de suite. 

Les autres suites que Ton voit venir après ces deux pre- 
mières , se forment toutes suivant la même loi , en posant 
d'abord l'unité, pour 1 .er terme et en avançant toujours 
d'un rang vers la droite 5 puis on ajoutera le terme qu'on 
vient d'écrire , à celui qui est au-dessus > pour avoir le 
terme suivant ; en sorte que le terme actuel est toujours la 
tome de son précédent et de celui placé au-dessus de ce 
précédent. 

La figure triangulaire qui résulte de la disposition de cei 
différentes suites, se nomme Triangle arithmétique de 
Pascal, parce qu'il est le premier qui en ait fait connoître 
l'usage, et les propriétés. 

Les nombres qui composent ce triangle, ont été appe- 
lés , d'un nom commun, Nombres figurés , parce quç y 
considérés géométriquement, oa peut les représenter par 
des figures qui sont du domaine de la Géométrie. 

Mais pour les distinguer en particulier , on appelle Nom- 
bres figurés du premier ordre , ou îjpmbres constans, ou 
encore Nombres-points , ceux qui forment la 1." suite; 

On appelle Nombres figurés du 2.e ordre, ou nombres 
linéaires , ceux qui forment la seconde suite ; 

Nombres figurés du 3.? ordre > ou Nombres triangulai- 
res , ceux qui forment la 3.e suite ; 

Nombres figurés du 4.0 ordre , ou Nombres pyrami- 
daux, ceux qui forment la 4- e suite*; 

Et en général, Nombres figurés de l'ordre n, ceux qui 
appartiennent à la nS suite. 
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Ces dénominations ne sont point du tout arbitraires. 
Elles sont fondées sur l'essence même des nombres figurés 
qui peuvent être représentés , comme nous l'avons dit, par 
différentes figures géométriques. 

En effet , ceux de la 3.* suite , ou les triangulaires , par* 
exemple , peuvent se figurer par des points disposés en 
triangles, comme on le voit ci-dessous. 

i 3 6 xô i5 ai etc; 



• ♦ • • • 4 é • • • 

. • •* • é • • 

• • • 

t 

On peut remarquer que chacun de ces triangles est com- 
posé d'autant de points qu'il y a d'unités dans le nombre 
auquel il correspond. 

Imaginons actuellement que ces triangles sont chacun 
autant de tranches d'une certaine épaisseur, et pour mieux 
fixer les idées, concevons que les points de chaque tranche 
sont autant de boulets de canon. Il est clair que si l'on 
empile-cessix tranches de boulets Tune sur l'autre , en com- 
mençant par la plus grande , comme base , et en finissant 
par la plus petite » comme sommet , l'on formera une py- 
ramide triangulaire de boulets 9 comme il y en a dans les 
arsenaux; et c'est par de semblables pyramides qu'on peut 
représenter les nombres de la 4me. suite , appelés pour 
cette raison pyramidaux , attendu qu'ils sont chacun la 
somme d'un certain nombre de triangulaires. 

Il seroit superflu , pour le but que nous nous proposons, 
de nous arrêter plus longtemps à cette propriété géo- 
métrique des nombres figurés; cependant, il nous a paru 
essentiel d'en parler , afin de mieux définir cette espèce 
fle nombres. 

Ces mêmes nombres f considérés arithmétiquement , 
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ont aussi une foule de propriétés également curieuses et m-* 
téressantes ; mais les plus remarquables , et en même temps? 
les p lus essentielles pour nous , sont les deux suivantes : 

i,° Si Ton éJève un binôme tel que a+b à ses puissance» 
consécutives , Ton verra que les coefficients, qui affectent 
les fermes de ces différentes puissances , sont donnés par 
les colonnes verticales du triangle arithmétique. Par 
exemple , que Ton élève a + b à sa 5.e puissance , on sait 
d'abord que les exposans de a doivent aller en diminuant 
continuellement d'une uniié , et que ceux de b au contraire 
doivent augmenter continuellement d'une imité , à partir 
du second terme où ils commencent à entrer. Ainsi, abs-* 
traction frite des coefficiens , on aura d'abord : 

Ensuite , pour avoir les coefficiens , on remarquera qu» 
puisqu'il s'agit de la 5.e puissance , il faut se porter sur 1» 
chiffre 5 placé dans la suite des nombres naturels du trian- 
gle arithmétique , et en prenant tous les nombres qui for- 
ment la colonne verticale où 5 se trouve , ils seront les coef- 
ficiens respectifs des termes ci-dessus, ensorte qu'on aura 
définitivement , pour la 5.e puissance de «4-6 * .• . # 

Jyil s'agissoit de là 6.e puissance , de d •+• h , cta cherchant 
6 dans la suite des nombres naturels, la colonne verticale 
ou 6 se trouve , donneroit tous les coefficiens de cette 6.à 
puissance. Ainsi de suite. 

Or , comme le calcul des coefficients n'est pas le moins" 
pénible dans l'élévation aux puissances des quantités al- 
gébriques, cette propriété du triangle arithmétique n ? est 
point du tout à négliger. 

20. Une seconde propriété des nombres figurés, et la 
plus intéressante ici pour nous, c'est que les bandes hori- 
zontales du triangle arithmétique donnent , sans aucun cat* 
cul, et à la simple inspection, la somme des combinaison» 
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Amt un nombre quelconque de choses est susceptible , soit 
-qu'il s'agisse de combiner ces choses ou 2a2, ou 5 à5, 
-ou 4 à 4; en un mot, suivant tel exposant de combinai- 
sons que l'on voudra. Mais cette propriété ne peut être bien 
aperçue et démontrée que dans le chapitre suivant. Eu 
attendant , nous en parlons par anticipation , pour que le 
lecteur ne la perde pas de vue* 

P B O B L E M E. 

Sommer une suite de Nombres figurés dun ordre 

quelconque * 

A V a ra? de passer à l'analyse de ce problème , remar- 
quons bien une propriété commune à tous les nombres fi- 
gurés; savoir , qu'un nombre de cette espèce , pris où l'on 
voudra dans une suite quelconque , est toujours la somme 
d'autant de termes de la suite immédiatement précédente , 
qu'il y a d'unités dans le chifrequi marque son rang ; par 
exemple : 

Le4wie. terme iodela3me.smte=i+2+3-h4, somme 
des 4 iers, termes de la suite précédente, qui est la se- 
conde* 

Et l'on pourroit prouver que le loome. terme de cette 
3me. suite est égal à la somme des ioo iers. termes de la 
seconde. Ceci est d'ailleurs une conséquence nécessaire du 
principe qui nous a guidé dans la. construction du triangle 
arithmétique; en sorte que, sommer les n, premiers nom- 
bres figurés d'un ordre quelconque , c'est en même tempg 
déterminer le]rc.e nombre figuré de l'ordre immédiatement 
suivant. Par conséquent , ce problême a deux objets , sa- 
voir , la détermination des nombres figurés , et la somma- 
tion de leurs suites. Cela posé: 

Analyse et solution. i.° L'on voit facilement 
qu'un terme quelconque de la i.re suite, est toujours i , 
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quelque soit son rang de premier ou de dernier. Par con- 
séquent, cette suite dfoit être considérée comme une pro~ 
gression arithmétique, qui a l'unité pour premier et der- 
nier terme ; et dont la différence est zéro ; en sorte que la 
somme des n premiers termes de cette suite sera 

n 2n 
* ' z a 

Donc , en général j Ton peut exprimer par n la somme 
des n î .ers termes de cette suite , et en même temps le »•• 
terme de la seconde, 

a.o Nous venons de voir qu'un terme de la a. e suite peut 
s'exprimer généralement par ti. 

Quant à la somme de cette seconde, suite , depuis i jus- 
qu'à n, on remarquera quelle est celle ïà'une progression 
arithmétique dont la différence est i , en Sorte que cette 
pomme doit s'exprimer généralementpar ♦ . . . , » 

(i+tï)— = -*-< 

2 12 

Donc la formule -r f sera l'expression générale de la 

pomme des n i.ers termes de la 2. e suite et du it.e terme 
de la 3.©. 

3.° Nous venons de voir qu'un terme de la 3.e suite est 

exprimé généralementpar—* -r~— .' 

Quant à la somme de cette 3e. suite , il n'est pas possible 
delà déterminer en lui appliquant le principe de la somma- 
tion des progressions arithmétiques, comme nous avons 
fait à l'égard des deux suites précédentes , attendu que 
cette troisième suite n'est point une progression de cette es- 
pèce, comme on peut s'en assurer par la raison qui varie 
continuellement d'un terme k l'autre ; il faut donc recou-* 
rir à un autre moyen. 

Pour cet effet allons du simple au composé , et propo-» 
pons-nous seulement de sommer les deux premiers terme* 
; ?t 3. Voyons par quel facteur il faut multiplier le derm>? 



Des Nombres jfigurés. - 7 

tecmè 3 pour avoir 4 , somme de de cette suite réduite à 2 

termes. Il est clair qu'il faut multiplier 3 par —• 

Prenons actuellement 3 termes, 1 +3+6, et deman- 
dons-nous par quel facteur il faut multiplier le dernier 

terme 6 pour avoir 10 , somme de cette suite réduite à 3 

10 5 
termes. U est clair qu'il faut multiplier 6 par — =-- ' 

o o 

Enfin , Ton voit qu'une suite de semblables questions 
nous conduit â l'analyse suivante : 

Un terme. 1 = 1 = t. 

2 termes i+3 = 4 = 3Xf 

3 14.54.6 = 10= i>X£ 

4 H-3+6-i-io. . . . = 20 = ioXf 

5 i+3+6 + io + i5.. . = 55 = i5Xf 

6 i+3+6+io+,i5+2i = 56 == 21 X^ 

etc. etc. etc. 

Cette analyse nous apprend que pour sommer deux termes 
il faut multiplier le dernier par —■:= * 

Que pour en sommer 3 , il faut multiplier le dernierpar 
5_34-a; 

3~~ 3 

Que pour en sommer 4 > il faut multiplier le damier par 

.£— ttîî 
3 — 3 

Et généralement , que pour sommer n termes, il faut 
multiplier le dernier par — — • 

Or , nous avons vu qu'un terme quelconque de cette 3.« 

suite est en général — • -• Si donc on multiplie celte 

1 a 

formule, considérée comme dernier terme , par — - » on 
anxa _•_ _ ■!! — po Ur l'expression générale de la somma 



L 



I 
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fjesji x. e *s termes de la 3.<* suite et en même-temps du n.p 
terme de la 4e. 
4.0 On vient de voir qu'un tprme quelconque de la 4,* 

suite peut s exprimer généralement par — •- — *— — 

Quant à la somme de cette 4«e suite , on peut la décou- 
vrir d'une manière générale , par le procédé que nous 
avons suivi à l'égard de la 5.e suite , c est-à-dire , eu 
sommant successivement 2 termes, 3 termes, 4 termes * 
etc. Ces sommations partielles donneront Ce développe- 
ment. 

Un terme. i. ? •....; =r 1. 

a termes. 1+4 = 5 == 4X£ 

3 ï+44-io .... = i5 = 10XJ 

4 14-44-104-20. . . = 35 = 2oX| 

5 1+44-104-204-35. . = 70 = 35 X î 

6 14-44-104-204-354-56 = 126 = 56X5 

ptc. etCé ' 

Nous apprenons par ce développement , que pour som-r 

mer deux termes , il faut multiplier le dernier par . , . 
£ ^34-3 • 

4~~ 4 

Que pour en sommer 3 , il faut multiplier le dernier par 
6__34-3. 

4 4 

Que pour en sommer 4 ? il faut multiplier le dernier pav 

4 4 

Et généralement, que pour en sommer n , il faut multj* 

plier le dernier par • 

«4-3 
Mais ce dernier terme , qui doit être multiplié par — -»,* 

p déjà été déterminé d'une manière générale paT — • — ^ 

ir— " Si donc Ton multiplie cette formule, considéra 
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Comme dernier terme * par , on aura — • — -'— r— * 

> *~ 4 ' i*3 

»+3 

« pour l'expression générale de la somme des n i.ers 

fermes de la 4> e suite , ainsi que du n. e terme de la 5. e « 

Il est inutile de pousser plus loin cette recherche , et 
Ton peut, par voie d'induction , conclure que les formules 
de sommation que l'on obtiendroit par la même analyse^ 
seraient, savoir : 

Pour la 5.« suite. — • * • * — -> 

1*345 

-r» , „ n »-t»i n-f-2 n-4-3 n-f-4 n-f-5» 

Pour la 6.0 — ' • • • — Z- _L- > 

1*3456 

_ . n n-f-i n-f-* ji-4-3 n-4»4 »-{-5 n-H>» 

Pour k 7.« — • ' -TT- - # -r^ % 9 

1*34067 

etc. etc. 
Il est clair que l'on peut continuer la suite des facteurs 
indéterminés aussi loin qu'on veut, et représenter ainsi 
d'une manière générale, les nombres figurés de tous les 
ordres. et la sommation de leur suite; mais lorsque l'on 
veut faire usage de cette formule générale , il faut bien se 
rappeler que pour sommer la i.rc suite, il ne faut prendra 

que le premier facteur — » 
Que pour sommer la a.e suite , il faut prendre les 9eu£ 

n n-f-x* 

premiers facteurs — * 9 

Que pour sommer la 3.e suite , il faut prendre les trois 
premiers facteurs — •— •— — 9 

I 2 o 

En un mot, prendre toujours autant de facteurs qu'il y 
a d'unités dans le nombre qui marque le rang de la suit© 
qu'il s'agit de sommer. 

Il ne faut pas non plus pierdre de vue , que n exprime tou" 
jours le rang du terme auquel on s'arrête, ou, ce qui est la 
même chose , le nombre des termes dont on cherche te 
somme. 
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C'est ainsi que la somme des 8 premiers termes de la a.* 
suite =— ' =4* 9=36 , en prenant d'abord dans la for- 

I 2 •/ * 

mule générale ,les deux facteurs indéterminés—* — ~»at-* 

tendu qu'il s'agit de la a.e suite , et en substituant 8 au lieu 
de 72 , attendu qu'il s'agit de sommer 8 termes. 

Pareillement, la somme des 6 premiers termes de la 3.» 

6 6-f-i 6-4-2 _ M _ 
suite =— ' •-—- =7. 8=56. 

1 2 3 . ' 
La solution de ce problème trouvera son application 
dans le Chapitre suivant. 



CHAPITRE II. 
Des Permutations et des Combinaisons. 

Défini tio h I.re. v^u ANDona deux lettres tellesque 
aetb, et que l'on considère uniquement les différens dé- 
placemens qu'elles peuvent subir , étant toujours accou- 
plées l'une à l'autre , il saute d'abord aux yeux qu'elles 
n'en peuvent subir que deux, savoir: ab et ba. Voilà ce 
qu'on appelle permutations ou changemens d'ordre. 

Définition II. Lorsqu'on a deux lettres comme a 
et b, et que sans avoir égard aux différentes permutations 
qu'elles peuvent admettre, on considère uniquement les 
sommes réellement différentes, ou les produits réellement 
différens qu'elles peuvent donner , étant jointes ensemble 
par addition ou par multiplication , cette nouvelle manière 
de les considérer se nomme Combinaison. Or si l'on com- 
bine ces deux lettres par addition , l'on pourra écrire indif- 
féremment a+b ou b+a; mais parce que a-hArzô-fa, 
il s'ensuit que deux lettres combinées ensemble par addi- 
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tien, ne donnent jamais qu'une seule et même somme y 
c'est-à-dire une seule combinaison. 

Pareillement, si on les combinoit par multiplication, 
ronnauroifrencorexjuun même produit, c'est-à-dire une 
seule combinaison , soit qu'on écrivit ab ou ba ; car il est 
évident, qu'en algèbre, ab— banque abc—baczzcab 
zzicba, etc. 

Mais nous prévenons, que pour abréger, nous écrirons 
les différentes combinaisons qui vont suivre , dans Tordre 
multiplicatif, et que cela suffit pour atteindre notre but, 
attendu que si l'on vouloit les considérer dans un ordre 
additif, il suffiroit d'imaginer entre chaque lettre le signe -K 

PROBLÊME I.er. 

Etant donné un nombre quelconque de choses toutes difr 
f éventes entr elles, trouver les différentes permutations 
dont elles sont susceptibles en les considérant dans leur 
ensemble. 

Ahaltsb et Solution. D'abord il est évident 
que deux lettres a et b ne peuvent subir que deux permu- 
tations ab etba, ce que Ion peut écrire ainsi : deux let- 
tres donnent 1.2 permutations. 

Si l'on introduit une troisième lettre c, il n'est pas 
moins évident que dans chacun des deux groupes a b et ba, 
cette lettre c peut occuper 3 places différentes abc bac 
attendu qu'elle peut se trouver ou à la 1 . re ou acb bca 
à la 2,e , ou à la 3.e place , ce qui fait 2 fois 3 cab cba 
=6 permutations différentes ; ce que l'on peut énoncer 
ainsi : 3 lettres donnent 1.2.3 permutations différentes. 

En introduisant une quatrième lettre d y elle pourra , 
dans chacun des 6 groupes de 3 lettres occuper 4 places 
différentes, en lui faisant parcourir successivement la i.'e, 
la a.e , la 3.e et la 4.e place , en sorte qu'on aura 6 fois 4= 
•4 arrangement différent ce qui peut s'écrire ainsi; 



i» Des Permutations: 

4 lettres donnent 1.2.3.4 permutations différentes; et c'est: 
ce que l'on voit ci-après. 

abcd acbd cabd bacd bcad cbad 

abdc acdb cadb badc bcda cbda 

adbo adcb cdab bdac bdca cdba 

dabc dacb dcab dbac dbca dcba 

Si dans chacun des 24 groupes ci-dessus , on introduisoit 
une nouvelle lettre,/*, n est-il pas évident qu'on pourroit 
faire parcourir à cette nouvelle lettre successivement la 
'I.*e,la2.e,la5.«,la4.« et la 5.© place, ce qui fait 5 ar- 
rangemenspour chaque groupe et par conséquent un total 
de 24 fois 5= 120 arrangemens différens et que I20=s- 
ix .2.3.4.5. 

Et n est-on pas très-fondé à conclure , qu'avec 6 lettres 
on auroit 1.2. 3.4.5.6=1720 permutations différentes; 

Qu'avec 7 lettres on auroit 1 .2.3.4*5.6.7=5,040 permu- 
tations différentes $ 

Et généralement, qu'avec n lettres , on auroit un nom-» 
fcre de permutations exprimé par le produit . • • • « 

1.2.3.4*5.6.7.8.9.10 n$ 

c est-à-dire, qu'il faut écrire autant de termes de la suitç 
des nombres naturels qu'il y a d'unités dans/i, et multi- 
plier tous ces termes entr'eux ; en sorte que si n z=l 100, il 
faudra écrire la suite des 100 premiers nombres naturels 
et en faire le produit. 

* 

PROBLÊME II, 

Trouver les différentes combinaisons que l'on peut faire 
[ avec un nombre quelconque de choses , en les prenant 

une à une , 2, à $ , Z hZ , ^ à ^ , en un mot$ suivant tel 

exposant quon voudrq. 

Analyse et solution, Pour bien parler à l'es-r 
prit , il faut parler aux jeux y c'est pourquoi nous présen-r 
tons d'abord le tableau des combinaisons que Ton peujt 
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faîte avec un nombre quelconque de choses , avec les $ïjg 
lettres ab&frfg, par exemple , en les prenant successive-* 
toeiit une atme ^ à ^ , 5âS,4à4, 5â5et6à6. 



A. 
B, 



iài 
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io. D'abord il est évident qu'en combinant ces 6* lettre* 
une à une , il n'en peut résulter qu'un nombre de com- 
binaisons égal à celui même des lettres, c'est-à-dire 
6 combinaisons ; que si , au lieu de 6 lettres il y en 
avoit 90 , on n'auroit encore que 90 combinaisons. En gé- 
néral , n lettres combinées une à une ne peuvent donner 
que n combinaisons. 

2.0 Pour obtenir les combinaisons 2 à 2 , voici comme 
je procède : je commence par écrire ces 6 lettres en A , 
comme multiplicande, et en B comme multiplicateur , et, 
prenant d'abord le i.«r terme a du multiplicateur , je mul- 
tiplie par ce terme tous ceux du multiplicande ( le premier 
a excepté), et j'ordonne ces produits dans une même co- 
lonne verticale au-dessous du multiplicateur partiel a. 

La raison pour laquelle j'omets le i.e? terme du multi- 
plicande , c'est qu'en multipliant a par a j'aurois a a pu une 
combinaison de a avec lui-même , ce qui n'est point ad- 
missible. 

Passant ensuite au a. e terme 3 du multiplicateur , je 
multiplie par ce a. e terme tous ceux du multiplicande, 
à l'exception des deux premiers , en ordonnant toujours- 
mes produits dans une même colonne au-dessous du multi- 
plicateur partiel 3. 

La raison pour laquelle on doit négliger les deux pre- 
miers termes du multiplicande , c'est qu'en les admettant, 
il en résulteront a et 33, c'est-à-dire, une combinaison de 
b avec lui-même et la permutation 3 a. Je dis permutation, 
car dans la première colonne nous avons déjà a 3 5 or a b et 
ba sont bien à là vérité deux permutations différentes^ 
mais qui ne font qu'une seule et même combinaison. 

Je continue d'employer successivement chaque multi- 
plicateur partiel , en ne considérant dans le multiplicande 
que les termes placés vers la droite du multiplicateur que 
j'emploie ,et négligeant ceux placés vers la gauche. * 

Enfin je fais l'addition de? différentes colonnes fermée* 
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par ce procédé, et il en résulte 5+4+5+2+1 , ou bien* 
en écrivant ces nombres dans un ordre inverse, il en ré- 
sulte i+2+3+4+5=i5 cornbinaisons 2 à 2. 

3.° Pour obtenir les combinaisons 3 à 3 , cela se réduit 
à multiplier successivement celles 2 à 2 par chaque ter- 
me du multiplicateur primitif B , en négligeant néan- 
moins, dans ces combinaisons 2 à 2 , celles qui contien- 
nent une lettre pareille au multiplicateur partiel que j'em- 
ploie, et en ordonnant, dans une même colonne, les pro- 
duits provenant d'un même multiplicateur. L'addition de 
ces nouvelles colonnes me donne io+6+3+i, ou bien 
1+3+6+ 10=20 combinaisons 3 à 5, 

4*°Les combinaisons 4 à 4 se forment en multipliant 
celles 3 à 3 , toujours par le multiplicateur primitif B, mais 
en considérant et en négligeant dans ces combinaisons 3 à 
3 , celles qui, conformément aux explications précédentes, 
doivent être considérées et négligées. J'obtiens 10+4+ 1 # 
ou bien 1 +4+ io=i5 combinainons 4 à 4. 

5.° Pour avoir mes combinaisons 5 à 5, je multiplie celles 
4 à 4, toujours par le multiplicateur primitif B, ayant 
égard à tout ce qui a été dit ci-dessus, et j'obtiens 5+ 1, 
ou bien 1 +5=6 combinaisons 5 à 5. 

6.o Enfin il est clair qu'avec 6 lettres prises toutes en- 
semble , il n'en peut résulter qu'une seule combinaison 
6à6. 

A B. 



» 



1 à 1. . . .1 +Ï.+ I+J+I + I - . 1 1 1 1 1 1 

2 à 2. . . .5 +4+3+2+1 «... 1 2 3 4 5 

3 à 3.. . .io+6+3+t ...... 1 3 6 10 

4 à 4, ...10+4+1. • 1 4 10 

r t 

5 à 5. . . • 5+i •••••....••i 5 

o a %/. » • • 1 . •• • • • . » • * . • . 1 

Actuellement je rassemble en A les sommes qui expri- 
ment Keapeciivemeni les combinaisons de chaque espèce, 
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et je vois cfue j'aurois pu les obtenir très-commodément 3 
au moyen du petit triangle arithmétique B dont nous 
avons enseigné la construction dans le chapitre précédent 
et dont les bandes horizontales présentent exactement les 
mêmes sommes que celles trouvées par l'analyse; ce que 
nous avions promis de démontrer. 

Ce petit triangle nous montre clairement, que pour 
trouver le nombre des différentes combinaisons possibles 
avec les 6 lettres données , il faut , savoir : 

i.° Four les combinaisons i à i sommer les 6 premiers 
Nombres figurés du premier ordre ; 

a. Four les combinaisons aàa, sommer les 5 , ou les 1 
6-*i premiers nombres figurés du a.© ordre $ 

3«o Four les combinaisons 3 à 3, sommer les 4,iou les 
tf—a premiers nombres figurés du 5,e ordre ; 

4*° pour les combinaisons 4 à 4, sommer les S , ou les 
6-^3 premiers nombres figurés du 4,e ordre j 

5.° Four les combinaisons 5 à 5 , sommer lés 2 , ou le» 
6— <4 premiers nombres figurés du 5.« ordre ; 

€.° Enfin, pour les combinaisons 6 à 6, sommer les 
£—^5 premiers nombres figurés du 6.« ordre. 

Et il n'est pas dificile de voir , que si au lieu de 6 lettrés; 
On en supposoit un nombre quelconque exprimé par n, il 
faucboit, savoir: pour les combinaisons ...... 

il à 1 sommer les n 1 .ers nombres figurés du 1 .«* ordres 

• • . • dua.e. 



aàa.. 


, les 7i~*-i „ 


3à3 . . 


lesn-— 2 . 


4*4 • ■ 


lesn— -3 


5à5 < 


lesn«-H4 • 


mi. m . 


les n-^m + 1 



2 . * .■ du 3.©. 

. . rf ,' du4* e * 
• i 4 • du 5.*» 

. * * • du 111*6 j 

Tout cela posé : 

!.• La somme des n iers. nombres figurés du *•*. or^ 
are , est toujours = n 5 
a, , ta somme des 7» i«xi. nombres figurés, du ^a f . oi* 
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érë étant — ' ' , il est clair <jûe la somme des n — i 

^ . . n — i /*— i-f-i . . . rt — i » 

floit être — ^ * qu>sé réduit à — ~ ;— etquel oii 

I 2 ^ I 2 * 

• . . n '/f— i ' 

péiit écnfe aiiasi — • ■ en renversant 1 ofdre des mimé-* 

* X 2 

rateucs. 

3.o La sdmnie des n i.erâ nombre^ figura du 3.« or- 
» rf-M »4-a 
Are étant — • i~, il est clair que la somme de* 

H^&s sera -é -- — • — qui se réduit a -i 

12 3 i 

Il — i n , . . /'; . . . » n — i n— 2 

•-f- et 9^ P 0111 * écrire ainsi — i •' — ~. 

2 3 * i a 3 

4.*Silasomniedesri i;e*«nombresfigurésdu4;e ordreest 

il n+i n+% »H-3 „ . , ' _ 

j*«- — •• — — -*• — -,lonaitfapodr la sommé des n*~3 
x a 3 4 r 

- „ , n — 3 n — 3-f-i n— 3+2 n — 3-4-3 

la formiile — ~« t — = rf ■ qui se ré-' 

x a 3 4 * 

j . . n— 3 »— -a »— i ». 
âùit à — r^é '-"T"*"^ et V* * on pe** niéttre sou* 

^ n » — i »— 2 n— 3 

la forme suivante — • •— — ^— — . 

I 2 3 4 

5.o Enfin l' analogie est si frappante , que sans aiXcuri 
èalcul , il est facile dé voir que la somme des 71-^4 i.er^ 

«ombre* figurés du 5.« ordre .doit s'exprimer par ■?» . 

fi— 1 ji-^2 /*— 3 n-74. 



-5 
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6* Et celle des n ~*5 i.**« nombrefe figurée cfu 6/« ot~ 

w • n n — 1 w — 2 » — 3 »— 4 n— 5 

dre , par — i— *— ;— *— — *— •-**— •-*~^ 

* r I 2 3 4 5 6 

Donc, pour nous résumer , il est évident effte nous ju*-" 
rfions pu trouver le nombre des différentes' combina jsoorf 
dont les six lettres supposées sotft susceptibles, en déter- 
minant les formules suivante* par k substitution de 6 à Iji 
jrtace de if • 

■è 
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là i 



aàa 



5à3 



4à4 



5à5 



6à6 



6 

i 

6 5 

— • — ■ 
I 2 



6 5 4 

12 3 

6 5 4 3 

i a 3 4 

6 5 4 3a 



= 6; 



= i5. 



= ao. 



= i5. 



z 2 3 4 5 

6 5 4 3 a i 
i a 3 4 5 6 



Ponc voici la règle : 

Jl faut déterminer dan» la formule — , — « ■ » 
n— 3 h-— 4 **— -5 n— -6 f . f _ .. Y 

- " »t^' — r~* > e tc. , etc. , quil est facile de 

4007 * 

prolonger aussi loin qu'on veut, et qui est la même que 
celle des nombres figures , en changeant les signes des 
numérateurs; il faut, dis-je, déterminer, savoir : 

Le i.«* facteur—, s'il s'agit de combinaisons x à 1; 

1 

Les 2 premiers facteurs —•— , s'il s'agit de combi- 
naisons 2 à 2; 
les 3 premiers facteurs — • » ■ » , s'il s'agit de' 

combinaisons 3 à 3 j en un mot , déterminer autant de fac- 
teurs qu'il y a d'unités dans l'exposant de la combinaisoh 
que l'on considère , et se rappeler que n exprime tou- 
jours le nombre des choses à combiner. 

Mais voici une remarque qui dispense de charger sa 
mémoire delà règle ci-dessus. 

Soit les 6 lettres abc dfg 9 à combiner entr'elles cfe 
toutes les manières possibles» 
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En se portant sur le nombre 6 placé dans la seconde 
bande horizontale du triangle arithmétique ( Chap. i .«)., 
et en descendant verticalement, on trouvera les nombres 
6, i5, 20 , i5, 6, 1 qui expriment respectivement les 
combinaisons là I,£à*,3à3,4à4j5à5 et 6 à 6 que 
Ion peut faire avec les 6 lettres en question» 

Pareillement , ai Ton avoit ou 7 , ou 8 , ou 100 lettres à 
combiner entr elles de toutes les manières possibles , on se 
portèrent sûr les nombres ou 7 , ou 8 , où 1 00 placés dans là 
suite des nombres naturels du triangle arithmétique , la- 
quelle suite doit être considérée comme celle des indica- 
teurs, et les colonnes verticales correspondant aux indica- 
teurs 7, 8, 100, donneroient respectivement le nombre 
cherché de combinaisons* 

Mais on se souviendra que l'indicateur sur lequel ou 
8 arrête , donne le nombre des combinaisons 1 à 1 j 

Que le nombre placé un degré plus bas , donne les com< 
lunaisons a à a : 

Que celui placé deux degrés plus bas donne les combi* 
liaisons 3 à 3 ; 

Ainsi de suite; 

En sorte que le calcul deâ combinaisons se trouve réduit 
à la simple inspection du triangle arithmétique. 

Quoiqu il y ait encore beaucoup de choses à dite siir les 
combinaisons, nous terminons néanmoins ici notre intro- 
duction, attendu que la solution des autres problêmes qufc 
nous pourrions nous proposer, n'est point du tout néces- 
saire pour l'éclaircissement du Chapitre qu'on Va lire. 

L'intelligence du Chapitre suivant suppose aussi que 
l'on est un peu familier avec la théorie des puissances et 
des racines , avec celle des progressions et des logarithmes ; 
mais comme ces différentes parties de la science sont anw 
Clément traitées dans les Cours élémentaires les plus répan* 
dus , nous nQus dispenserons d'en parler. Il importoit seu* 
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lement, pour l'utilité de cet Ouvrage , d'approfondir suffi- 
samment la théorie des combinaisons , attendu qu'elle a 
été négligée par la plupart des auteurs , ou du moins trai- 
tée trop superficiellement. ] 



CHAPITRE III, 



De la Loterie. 



PRECIS HISTORIQUE, 

F 

JlT us a Q s des Loteries est fort ancien. Suivant fe 
9. Ménétrier , la politique en fit imaginer aux Romain» 
pour célébrer leurs Saturnales ; c'étoit une manière adroite 
de témoigner sa galanterie aux Dames et sa libéralité aux 
hommes , en un mot , de se faire des créatures. 

Auguste goûta beaucoup cette idée r il trouva plaisant 
jf imaginer avec des lots cf un grand prix , d'autres* 
lots de pure bagatelle , afin de rendre les fêtes qu'il donr 
lioit à ses courtisans plus vives et plus intéressantes. 

Il fut imité* en cela par l'empereur Héliogabale , cpn? 
poussa la folie encore plus loin , en imaginant des Loteries* 
dont un billet , par exemple,, promettoit six esclaves, tanr 
dis qu'un autre biliçt , qui étoit comme le minimum dp 
celui-là, promettoit six mouches. Un billet feisoit ga- 
gner un vase précieux, un autre billet ne fâisoit gagner' 
qu'un vase de terre commune j ainsi de suite. 

Mais Néron, dans les fêtes qu'il fit célébrer pour Téter- 
Xiité de l'empire , étala la plus grande magnificence en ce 
genre. Pour caresser le peuple , il créa des Loteries publi- 
ques, de mille billets par jour^ dont quelques-uns suffi- 
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soient pour faire la fortune des personnes entre les mains 
desquelles le hazard les faisoit tomber. 

Louis XIV , dont le règne fut également brillant par 
les arts et par la galanterie, amusa quelquefois ses courti- 
sans de cette manière. 

Voici les propres paroles de Voltaire dans ses Anecdotes 
sur Louis XIV: « Quelquefois le roi faisoit dresser dans 
9 la galerie , des boutiques garnies de bijoux les plus pré- 
» cieux ; il en faisoit des Loteries , et madame la duchesse 
» de Bourgogne dislribuoit souvent les lots gagnés » „ 

L'usage des Loteries modernes nous vient de l'Italie.' 
Oênes en §it le berceau , et cette république dut cette in- 
vention à la forme de son gouvernement. Voici quelle en 
fui l'origine*: 

On faisoit à Oênes , tous les sut mois , l'élection dé cinq 
sénateurs 7 , pont remplir les premières charges de magistra- 
ture : On procédoit à cette élection en mettant dans une* 
urne les notas de tous ceux qui aspiroient à ces charges, 
et parce que les concurrens étoient ordinairement au nom-* 
bï-ede 90, dé -là l'origine des 90 numéros; et comme 1 
les changes étoient conférées aux cinq premiers noms qu'on 
tiroit de l'urne , le même esprit d'imitation fit qu'on limita * 
chaque tirage à 5 numéros heureux* 

Orégorio Leti , dans sa Critique des Loteries, rapport*' 
que la République vendit d'abord aux particuliers le droit 
d'établir des Loteries; mais les citoyens s'y portèrent avec 
tant d'ardeur , et les bénéfices furent si considérables pour 
les banquiers de ce nouveau jeu , que le gouvernement , 
bientôt après , supprima ces loteries privées pour s'arroger 
exclusivement le droit qu'il avoit d'abord vendu. 

Ce Jeu fut adopté de proche en proche par les diverses 
nations de l'Europe. La politique marchande des Anglais 
et des Hollandais devoit les porter naturellement à être 
les premiers imitateurs de ce nouveau genre de spécula- 
tion. 
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Dans le seizième siècle une étincelle de ce feu dévorant 
8 échappa vers la France. En i53o , François I.« accorda 
à un de ses sujets , moyennant une rétribution annuelle da 
deux mille livres, des lettres patentes pour créer une Lote- 
rie qui devoit avoir cours dans tout le royaume ; mais cette 
Xoterie ne fut point remplie malgré les différentes formes 
attrayantes qu'on s' efforça de lui donner. 

Sous les règnes suivans ? on fit encore quelques tenta- 
tives ; mais le parlement annula tous les privilèges de ce 
genre , comme ayant été surpris et extorqués. 

En i656, l'Italien Tonti, d'où nous vient le nom de 
Tontine , obtint des lettres patentes pour l'établissement 
d'une Loterie dont les produits dévoient être appliqués k 
la. construction d'un pont sur la Seine, entre le Louvre et 
le faubourg Saint-Germain 5 mais cette Loterie , malgré 
çon but d'utilité , ne fut point exécutée. 

La première Loterie, tirée en France, le fut pour ainsi 
dire à l'improviste et dans un moment d'enthousiasme , à 
l'occasion du mariage de Louis XIV $ mais le parlement 
supprima bientôt cette loterie qu'il n avoit d'abord tolérée 
que par ménagement pour la Cour, • 

La nation se voyant privée de Loteries publiques , eut 
recours aux Loteries étrangères et clandestines. Enfin, 
quand on vit qu'il n'étoit plus possible de contenir une par* 
tie des citoyens, dont le vertige alloit toujours en augmen- 
tant, téfconseil d'Etat, ouvrit à l'Hôtel-de-ville de Paris, 
en 1700 , une Loterie royale de dix millions de livres, la- 
quelle , suivant le préambule de f Arrêt , avoit pour objet 
d'assurer à ceux qui voudroient y participer, un revenu 
»Ar et considérable pour le reste de leur vie 5 en sorte qu$ 
cette Loterie étoit une espèce de tontine. 

Depuis cette époque , le Gouvernement créa plusieurs 
putres Loteries, mais toujours sur des principes différent 
$ç cçlle açtuçlle t et sous préteste d'utilité publi<juç< 
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. l'inventeur du nouveau système est JSenedetto. Gentile, 
citoyen génois. C'est d'après cette forme que fut établie en 
France, en 1758 , la Loterie de l'Eçole-royale-militaire. 
Elle fut supprimée en 1776, et recréée la même armée 
sous le titre de Loterie-royale-de-France. Elle subsista 
sous cette nouvelle dénomination , jusqu'au 16 novembre 
1793 , qu'elle fut abolie par décret de la Convention natio* 
nale. 

Elle fut de nouveau rétablie par la loi dut) vendémiaire 
an VI , et bornée, comme anciennement, à deux tirages 
par mois; mais, par arrêté des Consuls, du 4 vendémiaire 
an IX, ce nombre de tirages a été étendu jusqu'à trois par 
mois , lesquels ont lieu les quintidis de chaque décade. 

Par ce même arrêté , il a été créé quatre nouvelles Lo- 
teries dans les villes de Bruxelles, Strasbourg, Lyon et 
Bordeaux. 



r * 
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* Voicï actuellement l'esprit et les conditions <ht Jeu f 

La Loterie est composée de go numéros avec lesquelff 
pu peut %ire , savoir ; 



EXTRAITS 

»ËTSRirrif*s. 



COMBINAISONS 

90 Extraits. ' 1 Sortie. 90 Ext. d£t. 

I * 
4,oo5 Ambes. 2 id. 180 & 

117,480 Terne». i3' id. 270 iV r 

>,555,i9bQualern.'4 id. 36o «V. 



^3,^49,268 Quines. 



5 id. 45o jV. 



AMBE$ 
P*T«RMïW$s> 

lMÈ*iM0taiiiÈi 



«M 



9 Sait. 8^010 Anil>.<t 

3 iV. xfto3b *V. 

4 k£ 48,060 id. 

5 m/. 60,100 j<£ 



II sort, à chaque tirage > 55 numéros avec lesquels 04 
peut faire , savoir ; 



combinaisons 



SIMPLES. 



EXTRAITS 

DÉTERMINÉS. 



AMBIS 
DÉTERMINif. 



* 



a Sort, se Amb. d^ 

3 id. 60 «& 

4 ûtl 120 id. 

5 !*<Z*. 30Q û£ 



5 Extraits. 
10 Ambes. 
10 Ternes. 

$ Quaternes. 

1 Quine. 



1 Sortie. 5 Ext,dét. 



S id. 

3 id. 

4 'V- 

5 uL 



10 /</. 
z5 «</. 
20 zV. 



I 



Les moindres billets sont de 10 sous ou de 5o centimes, 
pt l'on n'en délivre point au-dessous de cette valeur , si ce 
n'est dans quelques bureaux clandestins* 

lie Tj\ïnimuni des mises est , 
Pour chaque Extrait simple ou déterminé , 5 s. ou *5 cent^ 
Pour chaque Ambe simple qu déterminé 2 ç, ou j o cent. 
Pour chaque Terne. ...... 1 s. ou 5 cent t 

ipour.chaque Quaterne, . ♦ . . f idem. 
pourç^aaaieÇuinp. f • . f . , {#**, 



» 
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%e* bénéfices que la Loterie produit à Factionnaire ga* 
gnant , sont , savoir : 

Par Extrait simple. . , , i5 fois la mise. 
Idem déterminé^ • * . 70 idem. 

Àmbe simple 270 idem. 

Idem déterminé* . . 5 ,ioo idem. 
Terne. , f . .* • 5,$oo idem, 
Quaterne. . . . , 75,000 idem. 
Quine. .... 1,000,000 idem t 

La progression suivant laquelle les mises doivent aug- 
menter , est 

De 5 s. en 5 s. où de 25 c. en i5 c, dans lé jeu de ÎExttait 
simple ou déterminé; 

De à s. en 2 s. ou de fo c. en 10 c, dans lé jeu de Y&mbê 
simple ou déterminé; 

De sou en sou ou de 5 c. en 5 c. dans le jeu du Tertre t 
pu du Quaterne , ou du Qnine. 

On est libre de choisir tel numéro où telfe quantité <fo 
numéros qu'on veut , de jouer sur une ou plusieurs dhàifcèsv 
$e prendre un ou plusieurs billets , et il paroît qu'aujôur-ï 
d'hni la police n'est pas très-rigoureuse pour le maintieU' 
flu Règlement qui fixoit autrefois le maximum des mises; 

1 

à-ïo 5 oôo livres pour l'Extrait-, éoo livres pour ÏAxbbe\ 
i5o livres pour le Terne, ia livres pour le Quaterne et 
^livres pour le Quine. Les Receveurs actuels de Loterie, 
soit par ignorance ou paj? inobservance de l'ancien arrêt du 
Conseil qiiiadSermin"é c^nta'SÎTTi^m , vous iiS&tif , poui 
|a plupart, que l'on peut mettre indéfiniment sur toutes les: 
chances. Cependant la jpi'djû $ vena^miaire -an VI, potrf 
Je rétablissement de la Loteri? . n'a point dérogé expresse* 
ment h l'arrêt précité, 
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PROBLEME I.er. 

Trouver le nombre des Extraits, Amies, Ternes, Qua- 
ternes et Quines que l'on peut faire avec les go numéros* 

Nous avons déjà résolu ce problème d'une manière 
générale ( Chap. des ComB. prob. II ) , et nous avons 
démontré que la question se réduisait à déterminer la for- 

n n — i n — 2 n — 3 n — 4 • . _ ., 

mule — . •— — . • — — , etc., etc. , dans laquelle n 

*" T. Z ô jL o 

exprime toujours le nombre de choses que Ton veut com- 
biner entr elles , et de laquelle il faut toujours prendre au- 
tant de facteurs qu'il y a d'unités dans l'exposant de la com- 
binaison à laquelle on s'arrpte. Or, parce qu'il s'agit ici de 
90 numéros, on fera n = 90. De plus , parce qu'on veut 
combiner ces numéros eutr'eux un à un , a à 2 , 3 à 3 , 4 à 4 
%t5 à 5 , il est clair qu'il faudra opérer comme il est indiqué 
par le tableau suivant , ensubstituant 90 au lieu de n, et en 
supprimant, autant que faire se peut, afin d'abréger le cal-» 
cul , les facteurs communs» au dividende et au diviseur, 

96 



Extrait. 



1 



90, 



A , 90 89 . 

m 90 89 88 * 

Ternes. ■• • - • — • — ••*-;. • m • 117,400» 

= " 9 o 89»»' "«7 . 

Quateroes, . . - — ♦ — «r*?Tr-' • = 3,555, 190. . 

90 189 m • 87 86 • ^ n 

Quuies. . . • ~ •^rj:*— •-£- ^ f^ a68. 

Au surplus , comme nous "avons remarqué au chapitre 
des Combinaisons, ce problême se résout bien plus com- 
modément, à la simple inspection du triangle arithméti-* 
que , car dans ce triangle nous avons vu que Ton pouvoit 
considérer les a.me a 3.me 3 4.01e ; 5,me çt 6.n*« bandes Iwk 
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rïzontales , comme des suites exprimant respectivement 
les combinaisons iài ,2à2,3à3,4à4et5à5, que 
Ton peut faire avec un nombre quelconque de choses ; 
de manière que si Ton veut avoir les extraits, ambes, ter- 
nes, quaternes et quines que fournissent 5 numéros , par 
exemple , on cherchera le nombre 5 dans la suite des 
nombres naturels , laquelle suite est toujours l'indicateur 
qui doit guider dans ces. sortes de recherches ; ensuite* 
partant de ce nombre 5 et descendant verticalement , on 
trouvera les nombre 5, io, io, 5, i, qui donnent res- 
pectivement les 5 combinaisons différentes qu il falloit ' 
trouver. 

On voit donc que pour êtte en état de décider d'abord 
sur le. nombre des extraits , ambes , ternes , quaternes et 
quines possibles , avec un nombre quelconque/de numéros, 
tout se.réduit à construire un triangle , ou plutôt le com- 
mencement d'un triangle arithmétique , composé seule- . 
ment dè:5 suites , dont la i.re contiendra les 90 premiers: 
nombres naturels ; ensuite l'on formera les 4 suivantes par 
àe simples additions , ainsi qu'il a été enseigné , en sorte . 
que le calcul des combinaisons à la Loterie , sera réduit à 
la consultation d'une Table de Combinaisons , telle que la 
suivante. v « • 
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N.° i. 

TABLE GÉNÉRALE 

De Combinaisons pour les chances simples: 







- 


1 




-, 


EXTHA. 


A*BIS. 


TZ&FES. 


QUATEàNlâ. 


QUINES. 


1 


I 






' 






• * 


I 




r 


• 


. 


3 


3 


x 








4 


6 


4 


V 

I 




^ 


5 


10 


zo 


5 


X ' 


: 


6 


x5 

1 


20 


ï5 


6 




7 


21 


35 


35 


21 




8 


28 


56 


70 


5tf 


*■ _. 


9 


36 


84 


. . 126 


126 




10 


45 


120 


216 


252 


. 


- IX 


55 


ï65 


336 


462 


* 


12 


66 


220 


495 


. 7 2?. 


■. 


i3 


78 


m 


715 


1,287 


» 


- *4 


91 


364 


ï,O0l 


2,00« 


* 


, 15 


xo5 


455 


1,365 


3,oo3 


r 


itf 


120 


56o 


1,820 


4,3*8' 


1 


17 


i36 


680 


2>38b 


6,(88 ' 


1 

* 


18 


x53 


816 


3,o6o 


8,566. 


3 


19 


171 


969 


3,8 7 5 


11,628 


1 


20 


190 


ï>*4° 


4,84s 


: x 5,504 


! 


21 


210 


i,33o 


5,985 


20,349 
26,334 




22 


23 1 


1,540 


7,3i5 


%* 


. 23 


253 


1,77* 


8,855 


33,649 




*4 


276 


2,024 


10,626 


42,504 




25 


3oo 


2,3oo 


X2,65o 


53,i3o 




26 


325 


2, 600 


14,950 


65,780 


■■» 


*7 


35i 


2,9* 5 


i7,55o 


80,730 




28 


3 7 8 


3,276 


20,475 


98,280 




?9 


406 


3,654 


23,751 


118,755 




3p 


435 


4,060 


27,405 


142,506 


% 


. 3i 


465 


4,495 


3 1,465 


169,911 




32 


496 


4,9 6 ° 


35,960 


201,376 




33 


528 


5,456 


40,920 


237,336 


• 


34 


56i 


5,984 


46,376 


278,256 




35 


5 ? 5 


6,545 


52,36o 


324,63a 




36 


63o 


7,140 


58,9o5 


376,992 




% 


666 


7,77° 


66,045 


435,897 




î* 


703 


8,436 


73,8i5 


501,942 




1 3 9 


741 


9,1 3 9 


82,25 X 


575,757 




1 4 ° 


700 


9,880 


91,390 


658,oo8 




1 4i 


820 


lo 3 66o 


10I3270 


740,350 
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$uite de fa Table générale des Coipbirwiso#s poifir tef 

chances simples* 





• 








EXTR. 

4* 


AXBed* 


TÏRWÏ5I. 


QTTATERNZff. 


Q U I If ï S. 


86l 


",480 


iii,93o 


85o,668 


43 


9 o3 


12,341 


X23,4IO 


962,598 


44 


946 


13,244 


i35,75x 


1,086,006 


45 


990 


14,190 


148,995 


1,221,759 


46 


i,o35 


i5,i8o 


i63 t i85 


1,370,754 


47 


1,081 


16,216 


178,365 


2,533,939 


48 


1,128 


17,296 


194,580 


ï,7r.2,3o4 


49 


1,176 


18,424 


211,876 


1,906,884 


5o 


1,225 


19,600 


230,300 


2,118,760 


5i 


I,2 7 5 


20,825 


249,900 


2,349,060 


5 a 


i,3s6 


22,100 


270,725 


2,5 9 8,o6p 


53 


1,378 


23,426 


292,825 


2,869,685 


5 4 


i, 4 3i 


«4,804 
20,235 


3i6,25z 


3,162,5 IQ 


55 


i, 4 85 


34i,o55 


3,4 7 8,76ï 


56 


1,540 


*7>7*> 


367,290 


3,8l9,8l6 


5 7 


1,596 


»Q 9 2ÔO 


395,010 


43197,106 


58 


i,653 


3o,856 


424,270 


4,58i,ï 16 


*9 


1,711 


32,5op 


455,126 


5,oo6, 386 


6o 


1,770 


34,220 


487,635 


5,46i,5t2 


6i 


i,83a 


35,990 


52i,855 


5 >949, r 47 


6* 


i,8 9 r 


37,820 


557,845 


6,471,002 


63 


i,9*3 


39,711 


595,665 
635,376 


7,028,847 


. 6 4 


2,016 


41,664 


7,624,512 


65 


2,080 


43,680 


677,040 


8,25 9 ,888 


66 


2,145 


45,760 


720,720 


8,936,928 


68 


2,211 


47, 9 o5 


766,480 
8i 4 ,385 


9,657,648 


2,278 


50, 116 


10,424,128 * 
H,*3$,5i3 


6 9 


2,3 4 6 


52,3o4 


. 864,501 


70 


2,410 


5/H740 


916,895 


12,103,014 


7i 


2,485 


> 57,i55 


971,635 


13,0x9,909 


7^ 


2,556 


59,640 


1,028,790 


13,991,544 


73 


2,628 


62,196 


1,088,430 


»5, 020, 334 


1 74 


2,701 


64,824 


*, 150,626 


16,108,764 


75 


M7? 


67,525 


*>2i5,45o 


17,259,390 


76 


2,85o 


70,300 


1*282,975 


18,474,840 


77 


2,926 


73,i5o 


1,353,275 


19,757,815 


78 


3,oo3 


76,076 


* 1,426,425- 
j)5o2,5oi 


2I,lIÎ,OQO 


29 


3,o8i 


79,079 


22,537,5l 5 


8a 


3,i6o 


82,160 


ï,58i,58o 


24,040,016 . 


. Si 


\ $>.*4Q 


85,32.o 


1,663.740 


25,621,596 


82 


3,32i 


88,56o 


1,749,060 


27,285,336 1 


83 


3,4o3 


91,881 


1,837,620 


29,034,396 I 


ils 


hfâ 


95^284 


1,929,501 


3o^8 7 2,oi6 I 


1 * 


#7° \ 


98,770 | 


; ^024,785 


32,801,517 1 
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Des Combinaisons simples: 
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Suite de la Table générale de Combinaisons pour lés 

chances simples. 



EXTR. 

86 
87 

88 

89 

90 


AUBES. 


TERNES. 


QtjATERNËS. 


QUÏNÊS. 


3,655 
3,74! 
3,828 
3,916 
4,oo5 


102,340 
105,995 
109,736 
11 3,564 
117,480 


2,123,555 
2,225,895 
2,33l,890 
2,441,626 
2,555,190 


34,826,302 

^6,949,857 

3 9, T 7 5 >7 5 * ; 
41,507,642 : 

43,949,268 



EXPLICATION. 

Il est facile de voir que les 5 colonnes qui composent 
cette table , ne sont autre chose que les 5 bandes horizon-* 
taies d'un triangle arithmétique , depuis la 2.e bande jus- 
qu'à la 6 e * inclusivement , auxquelles bandes on a donné 
une disposition verticale. Quant à ia manière dé consul-* 
ter cette table , dans le cas où Ton prend iô numéros, par, 
^exemple, en se portant sur le nombre 10 placé dans la 
colonne des extraits , et en parcourant de gauche à droite 
la ligne sur laquelle il se trouve , on saura sur-le-champ 
que ces 10 numéros peuvent fournir 10 extraits 5 jambes, 
120 ternes ,210 quaternes et 252 quines« D'après cette 
explication , Ton voit que ce calcul est un pur mécanisme* 

La même table peut servir aussi à résoudre la question 
contraire, laquelle consiste à savoir de quel nombre de nu- 
méros provient une certaine quantité d'ambes , de ternes ? 
de quaternes et de quines , sur lesquels on voudroit jouer* 
C'est ainsi qu'un joueur qui voudroit prendre 45 ambes, par 
f xemple , mais qui ne sauroit pas ce qu'il faut de numéro^ 
pour composer ces 45 ambes, parviendroit à le savoir enr 
cherchant le nombre 45 dans la colonne des ambes, lequel 
se trouvant placé.à côté du nombre iode la colonne de» 
extraits, indiquerait qu'il faut 10 numéros pour compotçç 



Des Combinaisons simples. 3 1 

les*45 ambes en question. La recherche est aussi facile, 
lorsqu'il s'agit de toute autre combinaison. 

Supposons encore qu'un joueur veuille prendre ioo am- 
bes, il ne trouvera point ce nombre 100 dans la colonne des 
ambes , attendu que ioo n'est point un nombre figuré , mais 
il trouvera les deux nombres 91 et io5 qui en approchent 
le plus , et qui se suivent immédiatement. Or comme le 
premier de ces nombres correspond à 14 , et le second à i5 
dans la colonne des extraits , il en conclura qu'il faut opter 
en 14 ou i5 numéros. 

PROBLÈME IL 

Quelle est la Méthode la plus sûre et la plus rigoureuse 
pour déterminer la probabilité a" avoir un Lot , quel que 
soit le nombre des numéros sur lesquels on joue > et la 
manière dont on les combine ? 

Nous avons vu ( Proh, 1 .•* ) que chaque tirage fournit 
5. extraits, 10 ambes, 10 ternes , 5 quaternes et 1 quine» 
Lors donc qu on prend un seul numéro , et qu'on veut sa-* 
voir quelle probabilité il y a que ce numéro sortira , la ma- 
nière la plus naturelle de raisonner , et qui se présente à 
.l'esprit de tout le monde , est celle-ci : 

Fuisqu'en prenant les 90 numéros, jesuis certain de gagner 
5 extraits , que devient cette certitude, ou plutôt en quelle 
probabilité dégénère-t-elle lorsque je ne prends qu'un nu- 
méro? Ce qui donne cette règle de trois : 90 : 5 : : 1 : x, 

dont le 4- e terme — r= -- fait voir qu'on ne peut espérer 

que sur--» et qu'on a par conséquent — à craindre. Donc 

les probabilités en faveur du joueur qui prend un seul nu- 
méro sont à celles en faveur de la Loterie : : 1 ; 17 , 
c'est-à-dire que l'on peut parier 17 contre 1 çn faveur de 
JaEoterie. 

Suivant la même manière de raisonner , lorsque l'on 



\ 



/ 
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pcead.un seul amibe , on doit dire i Si en prenafté totfe lèH 
ambes qui sont au nombre de 4006, je? suis sûr d'en gagoer 1 
io , que puis-je espérer lorsque je ne prends plus qu'uni 
iunbe ? Ce qui donnéf encore cette règle de trois, . * . « 

400S : f o : i 1 i x dont le 4.^ terme — ^-^ qui se réduit & 

x 4003 7 

jrrj, m'apprend que Ton peut parier 399$ contre i , en fa-* 

Ireur de la Loterie. 

Il est clair qu'en suivant lé même' raisonnement pour W 
jeu du terne", du qtcaterne et du quine > on seroit conduit 
à des règles de trois , dont les 4.i?es termes exprimeraient 
fespectivement ce que l'on peut espérer ou craindre , quand 
on se borne à prendre* une seule de chacune de ces eombi* 
liaisons. 

Mais nous ferrons bientôt que cette manière de raison-* 
lier qui paraît sijuste et si naturelle, ne mènepas fort loin y 
et qu'elle se borne au seul cas que nous venons de supposer y 
«avoir celui où Ton ne joue que sur une seule combinaison. 
Ainsi, pour tous les autres cas, on ne pourrait employer 
le raisonnement ci-dessus , sans s'exposer à tomber dan» 
des résultats tout-à-fait erronôéss 

On résout encore ce problême ]î)butf le cas que nous vé* 
lions d'analyser ,• en considérant qne sur les 90 extraits quf 
ont tous une égale tendance à sortir, il y en a toujours & 
qui sortent infailliblement , et qui par conséquent' sont fa- j 
Torables aux actionnaires, tandis qu'il y en a 85 quinesor^ 
f ent point , et qui par conséquent sont favorables à la Lo* 
lerie , d'où Ton conclut que les bazards favorables et con-* 
traires , sont entr'eux respectivement } l 5 ;• 85 , oui 
comme 1 : 1?. 

Pareillement si Ton considère que sur lé» 4oô5 amber 
3 y en a toujours 10 qui sortent par tirage , et 3995 qui ne' 
portent pas , l'oii conclura que les bazards favorable» et coaf 
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, tfaires,.sontentr eux respectivement : : ip : S995, otf 
cabune 1 : 3gg$. - ] 

D'après cette manière de Voir , Ton peut établir les pro- 
babilités respectivement favorables aux actionnaires et A 
la Loterie , par les rapports suivans* 

Actionnaires. Loterie. Actionnaires, loterie* 



\ 



*k_* 



Un Extrait, 5. 85. Ou bien, î* 17. 

UnAmbe» to» 4,oo5. en réduisant t. 3,99- {* 

Un Terne, 10. 117,470. le rapport x# iî,747* 

UnQuaterne. 5. a,555,i83. de ces 1. 5n,o37. 

UnQuiue. 2. 43,949**67, nombres, i» 43,949,467. 

Ces rapports étant une fois établis pour chaque combi- 
naison particulière considérée isolément , Ton se croit au- 
torisé à en tirer des conséquences , et Ton dit : 

Puisqu en prônant un extrait je puis espérer sur -- , il 

s'ensuit que mes espérances doivent augmenter d'autant 
plus que je prendrai un plus grand nombre d extraits ( ce 
qui est vrai généralement ), et Ton ajoute : Donc en prenant 

a extraits, ma probabilité qui étoit tout-à-fheure -* , de- 
viendra deux fois plus grande, c'est-à-dire quelle sera 

1 

9 



-g = ~ ; en prenant 3 extraits , elle sera 3 fois plus grande * 



3 i 

ou -^ ~ — * , et ainsi de suite* 



3 

18 6 

Eh ! bien , ces conséquences dont la justesse apparenté 

séduit les meilleurs esprits * sont tout*à-fait fausses; et il 
y a vraiment lieu de s étonner qu'un raisonnement évi-* 
déminent vrai dans son principe , fasse tomber dans des 
conséquences évidemment fausses. 

Mais avant d'en venir à k démonstration rigoureuse? 
qui doit mettre cette vérité dans tout soi! jour , on peut re- 
marquer en passant que, si ce raisonnement étoit constant 
U&M vrai, ils easuivroit que la probabilité de gagner, qui 

'- 5 
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n'est<que-g quand on prend un seul numéro , deviendrait 
18 fois plus grande quand on en prend 18, c'est-à-dire 
qu'elle seroit — == 1 , en sorte que cette probabilité cesse- 
rait d'en être une , et se convertirait en certitude, ce qui 
est absurde; car , comme nous l'avons remarqué dans notre 
préface, cette certitude ne peut avoir lieu qu'en prenant 
86 numéros. Ainsi les faux résultats dans lesquels nous jette 
le raisonnement que nous combattons, nous obligent xUt 
recourir à une autre méthode. 

Je dis que pour connoître la probabilité qu'il y a qu'un 
numéro désigné sortira , fa question consiste véritablement 
à détermine*!' une partie nombre desquinesoùce numéro 
m trouve , et de l'autre , le nombre des quines où ce même 
numéro ne se trouve pas ; car puisque chaque tirage four- 
nit un quine , et qu'il y a en tout 43,949,268 quines diffé- 
rens , il est évident que les quines où se trouve le numéro 
en question , établiront les hasards favorables à la sortie de 
ce numéro , et que les quines où ce numéro ne se trouvé 

pas , établiront les hazards contraires à sa sortie. 

♦ ■ v 

Ainsi , sous ce point de vue , l'on peut considérer unfc 

roue de Loterie comme un dé à 45,949,268 fades , sur 

chacune desquelles serait marqué un quine différent; car 

on conçoit que la roue en tournant 5 fois , ou que le dé 

en roulant une fois , présenteront chacun au moment dtt 

repos , un quine quelconque. 

On peut encore envisager la chose autrement , et con- 
cevoir que la roue contient autant de billets que de quines', 
c'est-à-dire 43,949,268 billets, sur chacun desquels eèt 

* _ 

écrit un quine différent. Cela posé, un joueur qui pren€ 
«n nunaéro , est censé dire : Je parie qu'il sortira un de* 
Tnllets sur lesquels est inscrit mon numéro , et la Loterifr 
est ' éensée parier le coiaf raire.'Or , sodé 'ce'pbiiit àe tue> 
itestr-il pas évident qwe la ço&ïbttfâ&Wfàlàri&l dëit é» 
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régler sur la quantité des billets que Ton aura pris , ou , ce 
qui est la même chose , sur la quantité desquines contenant 
le numéro désigné ? 

Nous profiterons de ces réflexions pour la solution du 
problème suivant* 

REMARQUE» 

St les enjeux étoient de part et d'autre proportionnel* 
feux probabilités , il est clair qu'ils devroient être faits dans 
les rapports suivans, et que nous avons déjà établis ci** 
dessus» 

t Èsir. i Amh, i Terne. I Qua terne, x Qui ne. 



V < » 



Actionnaires, i» i. i» i» i» 

Loterie» 17. 3ggf. 11,747. 5 1 1,087. 43,949,26*7* 



*-*• 



Sommes V 
des ; > 18. 4007. 11,748» ,5i 1,038* 43,949^68* 
enjeux j 

Par conséquent » la Loterie, comme dépositaire des en* 
jeux, devroit en remettre la totalité à l'actionnaire ga- 
gnant» ou, en d'autres termes, elle devroit payer pour la 
rencontre de chaque chance désignée, autant de fois I& 
mise qu'il est marqué par les sommes respectives que nous 
venons d'établir. Or , on sait qu elle ne paye que . * ♦ 

fois la mise* i5« 270» 5*.5tôo* 75,000* 1 ,000,000* 

Donc elle joue sur chaque chance avec un avantage que 
Ton peut marquer respectivement par les fractions * « 

3 t3o£ 6,248 4S6,o38 42,940,268 

ïtt 4oo£ 11,748 SiiT&T 43,949,266 

qui se déduisent à peu près à • .».»»..* 

111 5 42 

, £* |t *• $• 4 3 ê 
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PROBLÈME III; 



Déterminer la probabilité d avoir un Lot, lorsque Ton) 
•joue par extraits simples , ou, ce qui est la même chose 9 
déterminer d'une part le nombre des quines où se trou- 
vent les extraits sur lesquels on joue , et dune autre 
part, le nombre des quines où ces mêmes extraits ne se 
trouvent pas. 

Soient les 7 lettres abcdfgh à combiner 5 à 5 pour en 
former des quines , il en résultera les 21 quines que l'on 
voit figurés ci-après: • 



abcdf 

abcag 

nbcafi 

chefs 

abefk 




bcdfg 
bcdfk 
.bedgh 
bcfgh 
bdfgh 



cdfgh 



A. 

Fxtr. Amb. Tern. Quat. Quiru 



I 


• 


• 


« 


• 


2 


1 


• 


• 


■ • 


3' 


3 


I 


« 


• 


4 


6' 


4 


1 


• 


5 


10 


10/ 


5 


X 


6 


i5 


ao 


i5' 


6 


7 


91 


35 


35 


21 



21 



Que Ton construise actuellement une petite table de 
combinaisons , comme on le voit en A , et poussée seulement 
jusqu'à 7 numéros, attendu que nous nous bornons à repré- 
senter seulement les quines qui peuvent résulte* des 7 let- 
tres abcdfgh. 

Ces dispositions étant, faites , si 4 on prend un seul nu- 
piéro commea, et qu'on veuille savoir le nombre des quines 
dans lesquels entre ce numéro , l'inspection prouve d'a- 
bord que ce numéro entre dans tous les quittes formant la 
l.re cplonne, et qui sont au nombre de i5. 
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Si l'on prend 2 numéros comme ab, l'inspection prouve, 
tjue ces 2 numéros entrent dans tous les quines formant les 
a premières colonnes , et qui sont au nombre de i5 + 5 
= 20. 

Si Ton prend 3 numéros tels que a &c, ils entreront dans 
tous les quines qui forment les trois colonnes , et qui sont 
au nombre de i5 4-5+ 1=21. 

Et l'analogie conduit à voir que si nous eussions figuré 
un plus grand nombre de quines , il arriverait , 

Qu'en prenant 4 numéros, ils seroient compris dans la 
totalité des quines dont seroient formées les 4 premières 
colonnes, et que l'addition de ces 4 colonnes donnerait la 
suite 35 + i5 + 5 + 1 5 

Qu'en prenant 5 numéros, ils seroient compris dans h 
totalité des quines formant les 5 premières colonnes , eC 
dont l'addition donnerait la suite 7o + 55+i5 + 5 + ij 

■ 

En un mot , qu'en prenant n numéros , ils entreraient 
dans la totalité des quines formant les n premières colonnes, 

dont l'addition donnerait la suite 

n . . . +70 + 35+ i5 + 5 + 1, qui est celle des qua- 
ternes , dans la table générale des combinaisons , mais 
écrite ici dans un ordre inverse. 

Cela posé , si l'on jette un eoup-d'œil sur la petite table 
de combinaisons A , l'on verra 

1 .0 Que i5 ' qui exprime le nombre des quines favora- 
bles dans le cas où l'on prend un seul numéro comme a , 
se trouve le pénultième terme de la suite des quaternes. 
Par conséquent, ce pénultième terme répond, dans la table 
générale , au nombre 2,441,626, qui est aussi le pénul- 
tième terme de la suite des quaternes , et qui exprime les 
quines favorables au joueur qui se borne à prendre un seul 
numéro sur les 90 dont la Loterie est composée. 
. a.o La même table A fait voir qu'en prenant 2 numéros 
comme a b, il faut , pour avoir le nombre des quines favo- 
rables, sommer les deux termes i5 et 5 pris dans la eo- 
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lonne des quaternes. Par conséquent , ces deux termes doi- 
vent répondre dans la table générale . ( 2,33i,8go 
aux nombres • . " . *. \ 2,44 1 >6 a 6 

3.° La même table A fait voir , qu'en prenant 3 numé- 
ros comme abc , il faut , pour avoit le nombre des quines 
favorables , sommer les 3 termes 1 5 + 5-4- 1 pris dans 
la colonne des quaternes et qui répondent C 2,225,895 

dans la table générale ^ 2,33 1,890 

auxnombrès ,.,,.,.••/ 2,441,626, 
P où il est facile de conclure que la règle consiste à pren- 
dre dans la colonne des quaternes, et ce , à partir dn, pé*» 
nultième terme, qui doit être considéré comme point de 
départ, à prendre, dis-je, autant de termes, en remontant , 
qu'il y a d'unités dans le nombre qui exprime les numéros 
pur lesquels on joue , et la Somme de ces termes donnera 
"le nombre des quines dans lesquels se trouvent les numéros 
choisis. 

Il est clair que pour avoir les quines contraires , il suf- 
fira de retrancher la somme des quines favorables de * • 
43,949 , 268 qui est la totalité des quines possibles avec les 
qo numéros, 

Par exemple , de la totalité exprimée par 43,949,268 
je retranche ,.,......, 2,441,626 

qui est le nombre des quines favorables au 
joueur qui prend un seul numéro. 

J'ai poor reste et par conséquent pour 
Je nombre des quines contraires . . . . 41,807,643. 

En effet , clans le problême précédent , nous avons vu 
que, dans le cas dont il s'agit, les probabilités favorables 
et contraires étaient entr elles comme les nombres 1 et 
17, Il faqt donc que les deux nombres 2,441,626 e% 
41,507,642 soient entr'eux dans le même rapport 5 or c'est 
ce que Ton trouve effectivement en les divisant chacun, 
par le plus petit : ce qui confirme la règle. 

Voici actuellement «ne seconde méthode cjuj est J'ifl*. 
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*erse de la précédente , mais qui est plus simple , en ce 
qu'elle n exige qu'une soustraction , tandis que la première 

exige à la fois une addition et une soustraction. . , 

• • • 

lorsque vous prenez n numéros., ilest clau? que voua eh 
abandonnez 90— n à la Loterie 5 cherchez donc diuis la ta* 
ble , ce que l'on peut faire de quines avec 90—. rc Bumécoq 
vous aurez les quines ou vos n extraits ne se trouvent pas, 
lesquels étant retranchés de la totalité , vous donneront un 
reste qui sera les quines où vos n extraits se trouvent. 

Par exemple , lorsque Ton prend, un numéro , on ejqr 
abandonne 89 à la Loterie. Or , avec 89 numéros , l'oa 
peut faire suivant la table N.° 1. . . 41,587,64a quines* 

Or, ce nombre retranché de la to- 
talité- , 43,94p,a£a 



^n 



donne pour reste . . . . . . 2^441,626 

en faveur du joueur qui prend ce numéro ; ce qui çcov- 
firme de nouveau la règle. 

Pareillement , lorsque vous prenez 12 extraits, il est 
clair que vous en abandonnez 78 à la Loterie : or , la table 
N.o 1 vous apprçud qu'avec 78 numéros , l'on fait. . * 

• • •. • si, in,ogo quines. 

Retranchez donc ce nombre de la 

totalité. 43,949,268 

* • ■■ 

Vous aurez pour reste. . •. ". 22,838,178 
qui exprime le nombre des quines où entrent vos 12 nu-* 
méros. * 

Donc ? dans cecas, les hasards qui vous sont favorables sont 
à ceux favorables à la Loterie ;: 22,838,178 : 21,111,090 
ou en divisant chaque terme de ce rapport par le consé- 
quent : : 1,08 Z 4 r,oo, c'est-à-dire que vous jouez à - peu- 
près à jeu égal avec la Loterie , et même qu'il y a rai peu 
plus à parier pour vous que pour elle. 
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REMARQUE. 

Cs dernier résultat met dans tout son jour la fausseté 
du raisonnement que nous avons combattu (Probl. II ), et 
nous avertit qu'en matière de probabilités, il ne faut pas 
conclure du particulier au général , et prétendre, à cause 

que la probabilité de gagner un lot est -g- en prenant un 

extrait , prétendre , dis-je, que cette probabilité sera a fois 
plus grande, en prenant 2 extraits , 3 fois plus grandç en 
prenant 5 extraits , etc. Car, suivant cette manière de rai- 
sonner , il s'ensuivroit qu en prenant 9 extraits, cette pro- 

habilité seroit — = — , c'est-à-dire , que Ton joueroit à 

jeu égal avec la Loterie, puisqu'il y auroit également — - 

à parier pour elle. Or , le calcul ci-dessus qui est , sans 
contre-dit , rigoureux , prouvé qu'il faut prendre au moins 
t r extraits , et même 12 pour se flatter de jouer avec éga~ 
Jité. 

PROBLÈME IV, 
Déterminer la même chose lorsque l'on joue par ambes. 

Il faut retourner au tableau présenté dans le problème 
précédent , et qui comprend 2 1 quines composés avec les 
7 lettres a b c d f g h . L'on verra 1.0 qu'en pre- 
nant 2 numéros, comme a b ; pour en former un ambe, 
1} y a iq quines dans lesquels entre cet ambe a b ~ 9 

2.? Qu'en prenant 3 numéros tels que a b c , il y a 
18 quines dans lesquels se trouvent au moins 2 de ces 3 
numéros : 07 , ce nombre de quines favorables peut être, 
mis sous la forme suivante ; 

5 numéros abc donnent / 2 ^5 

< iXio=iq 



Total , 1 8 (juin, favorable** 



• 
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3.o En prenant 4 numéros tels que a b c d> Ton a 
ai quines dans lesquels il entre au moins 2 de ces 4 nu- 
méros : or , ce nombre de quines favorables peut s'écrire 
comme ci-après : 

i 3X 1= 5 

4 numéros cècddonnent < 2X 4= 8 

( 1X10= 



10 



Total , a 1 quin. favorables^ 

Gela posé. Je remarque que les nombres 1 , 4 ., 10 , etc, 
appartiennent dans la petite table de combinaisons A , 
construite dans le problême précédent , appartiennent , 
dis* je , à la colonne des ternes, et que 10' qui exprime 
le nombre des quines favorables , dans le cas où l'on prend 
un seul ambe , se trouve l'anté-pénultiéme terme de cette 
colonne. D'où je conclus que ce terme io' doit répondre 
.dans la table générale, N.o 1 , au nombre 109,736 , qui est 
£ussi l'anté-pénultiéme de la colonne des ternes. 

Far conséquent , je considère le nombre 109,736' commç 
le point de déport 5 et en imitant les formule? trouvées 
pour le cas où Ton suppose , comme nous l'avons fait , 7 nu- 
méros , j'en infère que , dans le cas d'une Loterie com- 
posée de 90 numéros, les quines favorables doivent se cal- 
culer de la manière suivante : 

Four 2 numéros 1 X I0 9>7^ = 109,736 quin. favorables. 



Pour 3 



< a Xio5,oo5=:ai 1,90,0 
t iXio9 > 7 36 = i <>9,7o6 

Total 3a 1,7*6 



f 3Xio 2 534o=:3o7,oao 
Four 4 \ 2X I0 5>9Qi5=2ii,9£o 

( 1X109,706= 109,706 

■ m ■ ■ 

Total, 6*8,746 



*-** 
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Et enVabandonnant au fil de l'analogie, il est facile de 
voir que le nombre des quines favorables serbit 

4X 98,770— 3g5,o8o 

Pour 5 numéros 2 3 * l °ï M ? = 3o 7' oao 

2X105,9^5=211,990 

iXfQ9>7*6^ 109,756 



Total,' 1,033,826 



etc. etc. 



En un mot , je conclus que la règle consiste à prendre 

dans- la colonne des ternes ( table N.o 1 ) , et , à partir 'du 

nombre 1 09,736, à prendre, dis-je, autant de termescons& 

eutife , et' en remontant , qu'il y a de numéros moins i 

dur lesquels on joue ; en sorte que si ces numéros sont au 

nombre de n , il faudra prendre n — 1 termes consécu- 
tifs. 

Ensuite on écrira , à côté de ces n — • 1 termes , la suite 
des nombres naturels, dans un ordre inverse , et Ton mul- 
tipliera chaque terme par le nombre naturel qui lui cor- 
respond. - " - 

Enfin , en sommant ces différens produits, cette somme 
sera le nombre des quines où se trouvent les ambessur les* 
quels on joue. 

Suivant cette règle, le nombre des quines favorables, 

dans le cas où l'on prend un seul ambe , est. . . 109,756 

Si donc on retranche ce nombre de la totalité 43,949,268 

le reste. . .' ..... . 43,839,53a 

exprimera le nombre des quines contraires. 

Pour vérifier ce résultat , rappelons-nous qu'il a été- 
trouvé ( Probl. II)., que, dans le cas dont il s'agit, les 
hasards favorables et contraires sont exprimés respective- 
ment par les nombres 1 et 399 —, Donc , il faut ici que 

les nombres 109,736 et 43,839,552 soient entr eux dans un 
rapport semblable. Or , c'est ce que l'on trouve effective* 
ment , en les divisant chacun^par lé plua petit. 
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PROBLÈME V. 

Déterminer la même chose, lorsque l'on joue par ternes* 

Je retourne encore au tableau des 21 quines formés 
avec les 7 numéros appelés abcdfgh , et, sans m 'appesan* 
tir sur les détails , je passe sur le champ à l'opération gra-« 
phique qui doit me faire découvrir ma règle. 

5 numéros abc donnent . • • 6quin. favorables* 
4numérosa£crfdonneat* ,x6=s§ 

• _ 

Total. *i5 iJ, 

» 

(6X1=6 

6 numéros oôcrff donnent"? 5X3= o 

{ 1X6=8 

Total, ai id. 

etc. etc. 

Jetant ensuite un coup d'oeil sur la petite table de com- 
binaisons A , je vois que les nombres 6, 3, 1, appartiennent 
à Ta colonne des ambes , et que 6 f qui exprime le nombre 
des quines favorables dans le cas où Ton prend un seul 
terne , se trouve le 4.® terme de cette colonne des ambes , 
en commençant à compter par la base 5 d'où je conclus que 
ce terme 6 'répond, dans la table générale, N.° i, au nom-* 
bre 5741 qui se trouve également le 4.e dans la colonne 
des ambes , en partant de la base. 

Cela posé , je prends ce nombre 3741 pour mon point 
de départ , et par imitation de ce que j'ai fait dans la sup-. 
positiori de 7 numéros , j'établis , de la manière suivante 
îe nombre des quines favorables pour une literie de 90 
numéros. - 
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3 numéros donnent .... 3,741 quin. favorables 

«ordonnent { Î^Z'^g 

Total, 14,706 id. 

€ 6X3,570 = 2i,4ao 
5 numéros doiment * 3X5,655 = io,g65 

( 1X5,74*= 3,74* 

Total, 56; 126 id. > 

Et me laissant aller au cours de l'analogie , je vois très-! 
bien que , 

ioX3486 = 34,86o 
6x3,570=21,480 
3X3,655= 10,965 
iX5,74i= 3,741 

Total , 71,146 quin. favora<l 



6 numéros donnent 



etc. etc. 

D'où je tire la règle que voici : 

Soient n numéros que Ton veut jouer par ternes. 

Prenez dans la colonne des ambes ( Table n.° i ) et ce J 
à partir du nombre 5,741 qui doit être considéré comme 
point de départ , prenez , dis-je, autant de termes consé- 
cutifs, et en rétrogradant , qu'il j a d'unités dans n— 2. 

Ensuite écrivez à côté de ces w— -a termes et dans un 
ordre inverse la suite des triangulaires 1, 3, 6, 10, etc. 

Enfin, multipliant chaque terme par le triangulaire 
correspondant, et sommant ces difFérens produits , cette 
somme vous donnera le nombre des quines où se trouvent 
les ternes sur lesquels vous jouez. 

Vous aurez les quines contraires en prenant le complet 
ment à 43,949,268 qui est la totalité des quines. 

Suivant cette règle , un seul terne est compris dans . 

5,741 quines^ 

Si donc vous retranchez ce nombre de 43,949,268 

Vous aurez pour reste • . . . 45,945,527. 
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t)onc, dans ce cas, les quines favorables et contraires 
sont entr eux respectivement ; : 3,741 : 43,045,527 , 011 
simplement : : 1 ; 1 1,747 , c'est-à-dire , dans le méma 
rapport que nous avons trouvé. ( Prob. IL ) 

PROBLÊME Vî. 

Déterminer la même chose lorsque l'on joue par 

Quaternes. 

3*s consulte encore le tableau des 21 quines et je vois 
tpie, 

4 numéros abcd donnent .... 3 quiri. favonu 

5 numéros cb cJ/ donnent < ^y^j 

Total. 1 1 id. 

fioXi~ l ° 
6 numéros a bcdfg donnent* 4X a = 8 

' T X 5 = 3 n 

Total, 21 id. 

Je consulte aussi la petite table A, et je vois que les 
nombres 3, 2, 1 appartiennent à la colonne des extraits, et 
que le nombre 3', qui exprime les quines favorables dans 
te cas ou on se borne à un seul quaterne , se trouve le 5.* 
de cette colonne si Ton commence à compter par la base» $ 
par conséquent, ce nombre 3 ' répond dans la table générale 
N.° i, au nombre 86 qui se trouve avoir la même position 
ydans la colonne des extraite. 

Donc, par imitation, et pour une Loterie de 90 numéros/ 
je conclus que le nombre des quines favorables doit sjr 
calculer de k manière suivante : 
4, numéros donnent . * ..« 86 quin. favorables* 

5 numéros donnent < iV86^ 86 



Jk* 



Total; 4*6 id. 
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(10X84=840 

6 numéros donnent < 4X85 =2340 

Total , 1,366 quines favorable*, 
etc. etc* 

Et sans aller plus loin , je vois que la règle consiste dan* 
le cas où Ton joué sur n numéros par quatefnes , à prendre 
dans la table générale , N.o 1 , et ce , à partir du 
nombre 86, placé dans la colonne des extraits, à pren* 
dre, dis-je, autant de termes de cette colonne en rétro* 
gradant , qu'il y a d'unités dans re«— * 3. 

Ensuite on écrira à coté de ces n — 3 termes la suite des 
pyramidaux , 1 , 4, 10 , 20 , etc. dans un ordre inversé. 

Enfin, multipliant chaque terme par le pyramidal cor- 
respondant , et sommant ces différens produits , cette 
somme sera le nombre des quines où se trouvent les 
quaternes sur lesquels on joue* 

Il est clair que Ton aura les quines contraires en pre- 
nant le complément* à la totalité des quines. 

Conformément à cette règle, on n'a que 86 quines en 
sa faveur, lorsqu'on se borne à un seul quaterne, et par 
conséquent 43,949,182 quines contre soi. Or, on trouve' 
que ces deux nombres sont entr'eux comme 1 : 5i 1,037 * 
-et ce rapport est précisément le même que celui trouvé. 
(Prob.II.) 

COROLLAIRE, 

31 seroit inepte de nous proposer la question de -savoir 
quel est le nombre des quines où se trouvent les quines sur' 
lesquels on joue ; car, Ses qu'on joue par quines , il est 
clair que pour connoître le nombre de ceux que l'on 
peut faire avec les numéros choisis * il suffit , en supposant 
que ces numéros soient au nombre de n, de chercher 
Table générale N.? 1. , ce nombre n daos la co-; 
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lonne des extraits, et de voir à quel nombre il corres- 
pond hqrisontalement dans la colonne des quines. 

Cependant , pour conserver l'analogie , et surtout pour 
confirmer les règles précédentes , on peut imaginer dans 
la table N.° i , une sixième colonne , qui sera cell« 
des nombres constans ou des unités, et qui sera placée en 
avant de la colonne des extraits , c'est-à-dire qui sera la 
première de la table. 

Cela posé , que Ton prenne ou 5 , ou 6 , ou 7 numéros » 
en un mot autant de numéros qu'on voudra , et qu'on les 
joue par quines ; en suivant le fil de l'analogie , il est 
évident qu'on aura le nombre des quines favorables, ou 
entièrement composés des numéros choisis, en imitant les 
calculs ci-après : 

5 numéros donnent 1 quine favorable. 

6 numéros donnent < i O, i==i 

Total, 6 id. 

y numéros donnent < 5 X I = '5 

Total, 21 ïd. 

*. ♦ 

etc. etc. 

C'est-à-dire que quand on joue sur n numéros par quines^ 
Ton pourroit , pour avoir le nombre de ceux où il n'entre 
que les numéros désignés, prendre, dans la colonne des 
nombres constans, autant de termes moins 4 y qu'il j a 
d ? unités dans ix, et écrire à côté de ces 71— 4 termes, 
et dans mi ordre inverse* la -suite i, 5, i5, 35 , etc. qui est 
celle des pyramidaux du second ordre. Enfin, faisant les 
produits respectifs, et les additionnant, la somme sera 
celle des quines favorables* 



x 
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I/anaîogïe de cette règle avec les précédentes est frap- 
pante, et confirme d'une manière incontestable l'infailli- 
bilité de notre méthode; car, que Ton consulte la table, 
Jtf.o i , et l'on verra qu'avec ou 5 , ou 6 * ou 7 mimé-* 
ros, l'on fait précisément le nombre de quines trouvé 
. par la méthode directe que nous venons d'employer. 

PROBLÊME VII. 

Après avoir trouvé la méthode de déterminer la proba* 
bilité de gagner un lot , lorsque l'on joue sur une 
combinaison particulière , il /agit actuellement de 
déterminer dette probabilité pour les cas où Von' joue 
sur plusieurs ou sur toutes les combinaisons à-la-fois* 

On s'attend bien que ce problême n'a d'autre objet que 
de présenter le résumé des règles fournies par l'analyse 
des précédens. 

En effet, soit 5 numéros quelconques, joués suivant 
toutes les combinaisons admises, par extraits , ambes, 
ternes, quaternes et quines. 

Il est clair qu'en appliquant les règles précédentes , il 
faut d'abord préparer le calcul figuré ci-après* 

Extraits. .Ambes, Ternes. Quaternes. Quines* 



$,441,626 iXio 9 , 7 36 iX3,74i îX86T i, 
3,33 1,890 a X 105,995 3X3,655 4X85 
2,225,895 3X I °3,34o 6X3,570 
*, 123,555 4X 98,770 
«,024,795 

Nous avons enseigné comment H falloit puiser dans la 
fable des combinaisons tous les élémens de ce calcul. 

Ensuite, faisant les multiplications indiquées , et som- 
mant les produits , on aura le résultat suivant ; 

n > i47 / 75i*«r»i J 025j8a6*^"*56 a i^ 6 ' i ''i(w ii < 4 a 6 ' i ' i * i " 'X* 
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tl est facile d'interpréter ce résultat, et de voir qu'il 
Conduit à un double but ; savoir t 1*. celui où l'on se 
propose de connoître la probabilité qu'il 7 a de gagner 
un lot quelconque, gros ou petit ; a°. celui où l'on se 
propose de connoître la probabilité qu'il y a de gagner 
un lot déterminé.. 

Car le nombre 11,147,761 exprime non seulement les 
quines favorables à la sortie d'un extrait , mais encore 
ceux favorables à la sortie d'un ambe , d'un terne , d'un 
quaterne et d'un quine* * 

En effet, si , pour gagner un ex|pait, il suffit qu'il sorte 
tin quine de l'espèce de ceux contenant un des 5 numéros 
désignés , à plus forte raison doit-on gagner par extraits 
lorsqu'il sort un quine contenant plusieurs ou tous les nu* 
tnéros désignés. 

Pareillement le nombre t,oa3,8a(> exprimé, outre les 
quines favorables à la sortie d'un ambe , ceux favorables 
à la sortie d'un' terne , d'un quaterne et d'un quine* 

En un mot , chacun des nombres qui composent ce ré- 
sultat* à l'exception du dernier > exprime , outre la proba- 
bilité de gagner sur la combinaison à laquelle il se rap- 
porte., celle de gagner sur les combinaisons plus élevées* 

L'on sait que pour avoir les quines contraires , il suffît 
de prendre pour chacun des nombres ci-dessus le com- 
plément à 43,949,268 qui est la totalité des quines possibles 
avec les 90 numéros* 

C'est d'après ces principes que nous avons construit la 
table suivante , qui étoit le véritable objet de toutes le* 
recherches précédentes* 



> 



i 



s 



5p Het Probabilité? m 

( N.o 2. ) 
TABLE 

Générale de Probabilités pour le* chance» 
simples. 



En faveur des Actionnaires. 
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(.T$à. 2 . ) 

TABLE 

Générale de Probabilités pour les chances 
simples. 



En Faveur de la Loterie. 



Sa - î)es Probabilité* 

( N.o 3. ) 

f u/fe <fe la Table générale des Probabilité* 
pour les chances simples. 



En faveur des Actionnaires. 
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( u.° a. ) 

Suite de la Table générale des Probabilités 
pour les chances simples. 



En favenr de la Loterie. 
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( N -° 2 - ) 

Suite de la Table générale de Probabilités 

pour les chances simples. 



En faveur des Actionnaires. 



ExpLICATIOW. 

Les lecteurs doivent être suffisamment renseignes sur la 
méthode de construire cette table, ainsi que sur la manière 
de la consulter. 

Veut-on savoir, par exemple , la probabilité qu'il y a 
de gagner un ambe en prenant i z numéros ; l'on se por- 
tera sur le nombre 1 2 ( colonne des numéros ) , tant du 
côté des actionnaires , que du côté de la loterie , et prenant 
les deux nombres placés dans la colonne des ambes, sur 
la même ligne que 1a, l'on établira les probabilités res- 
pectives de la manière suivante : 

En faveur du Joueur. En faveur de la Loterie. 



5,721,078. 38,228,100. 

Ce qui signifie qu'il y a 5,721,078 quines, dans les- 
quels il entre au moins 2 numéros sur les 12 dont on a 
fait choix ; et qu'il y a 38,226,190 autres quines qui ne 
contiennent aucun, ou qui contiennent au plus un seul 
numéro des 12 en question. 
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( N.° a. ) 
Suite de la Table générale de Probabilités 
pour les chances simples. 



En faveur de la Loterie. 



Et si l'on ajoute entr'eux les a nombres ci-dessus, op 
reproduira la totalité des quines , laquelle est, comme op 
sait, exprimée par 43,949,268. 

Celle Table seroit, sans contredit, plus commode si l'on 
réduisoit à leur plus simple expression les rapports des 
nombres dont elle est composée , mais nous avons préféré 
de laisser subsister ces rapports dans toute leur plénitude., 
afin d'en faciliter la vérification. D'ailleurs , cette réduc- 
tion peut se faire approximativement , et d'un coup d'oeil. 
Par exemple, dans tè cas dont il s'agit, l'on voit sur-le- 
cbamp qu'il y a à parier 5 contre 3&, ou 1 contre 7 à- 
peti-près , qu'il sortira un ambe. 

Nous avons arrêté cette Table à 14 , 23 , 33 , $8 et 4S 
numéros respectivement pour les extraits , les ambes , les 
ternes , les quater'nes et les quines , parce que ceaont là les 
différentes limites que l'on ne peut passer sans être dupe , 
c'est-à-dire, sans faire des mises qui balancent ou qui excè* 
dent les rentrées : ee dont on peut se convaincre en coa- 
eultant la Table des Combinaisons (N,° 1.) 
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En effet , si , lorsqu'on joue le terne , par exemple , Ton 
prenoit seulement 54 numéros. , c'est-à-dire, un nombre 
de numéros qui excédât seulement d'une unilé le maxi- 
mum 33 , que nous venons d'assigner pour cette chance , 
il en résulterait 5984 ternes : or , en mettant un franc sur 
chacun, l'on feroit une mise plus forte que la rentrée 
de 55oo francs que la loterie payeroit pour la rencontre 
d'un terne. 

Cependant nous avons poussé cette Table jusqu'à 71 
numéros pour toutes les chances , parce que cette exten- 
sion nous sera nécessaire pour des calculs ultérieurs , qui, 
sans cela , seroient d'une difficulté presque insurmontable. 
Cette Table nous découvre une vérité importante; savoir: 
que l'on peut jouer avec quelqu avantage sur l'extrait , 
mais qu'il est impossible de se mettre au niveau de la 
loterie , dans le jeu de l'arabe, du terne , du quaterne et 
du quine; car il faudroit prendre respectivement pour 
chacune de ces 4 chances jusqu'à 29, 46, 62 et 79 numéros. 
Or, tous ces nombres sont bien au-delà des limites que nous 
Verions de poser* 

PROBLEME VIII. 

Trouver le nombre des extraits et ambes déterminés qum 
jt l'on "peut faire avec les 90 numéros. 

On sait qu'un extrait déterminé est un numéro dont 
on assigne l'ordre, de sortie. Ainsi quand on parie que le 
.numéro A sortira le premier de la roue, alors le numéro 
,A est ce qu'on appelle un «extrait déterminé. / 

On peut parier aussi que le numéro A sortira ou le 
deuxième» ou le troisième , ou le quatrième > ou le cin- 
quième. 

Ou bien encore» on peut assigner au numéro A deux 
«orties, trois «orties , quatre sorties , et même toutes let 
•ortie*, 
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Or , Comme chaque numéro ne peut sortir que de cinq 
manières différentes , il s'ensuit qu'il ne peut y avoir que 
5 . 90 = 45o extraits déterminés : ce qui résout le pro- 
blème relativement aux extraits. 

Pareillement, quand on joue par ambes, et qu'on 
parie que le numéro A sortira le premier , et le nu- 
méro B le second, alors A, B est ce qu'on appelle un 
ambe déterminé. 

De même qu'on peut assigner à un extrait une ou plu- 
sieurs sorties y on peut aussi assigner à un ambe plusieurs 
sorties, et même toutes les sorties. 

Mais , pour savoir de combien de manières différentes 
tin ambe comme A , B , peut sortir , il faut considérer les 
cinq sorties comme cinq casés dans lesquelles il s'agiroit de 
placer deux objets , A et B , suivant toutes les positions 
qu'ils peuvent recevoir; ou bien encore comme cinq portes 
par lesquelles il s'agiroit de faire sortir deux personnes , 
A et B , de toutes les manières possibles. Or, le tableau 
ci-après va nous faire découvrir toutes ces variations. 

Lorsque a précède &. Lorsque b précède eu 

Sorties. Sorties. 



ï.re 2.« 3.« 4.0 5.« 



ire. a.e 5.® 4.® 5.« 





a 


b 


■■■■M 
• 


• 


• 


b 


a 


• 


• 


• 






a 


• 


b 


• 


• 


b 


• 


a 


• 


» 






' a 


• 


• 


b 


• 


b 


« 


• 


a 


» 






a 


. 


• 


» 


b 


b 


. 


• 


» ■ 


a 




( 


• 


a 


b 


• 


m 


% 


b 


a 


• 


m 






. 


a 


• 


b 


. 


m 


b 


• 


a 


m 




« 


• 


a 


• 


• 


b 




b 


• 


• 


a 






• 


• 


a 


b 


• 




• 


b 


a 


• 






« 


• 


a 


• 


b 




• 


b 


• 


a 






• 


• 


• 


a 


b 




• 





b 


a 


.- t> 
























v< 




* 


3. 


2. 


l. 




4- 


3. 


a. 


1. 


\ 
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R E S U L T A T. 



*V-> 



Lorsque a précède £'1+2 + 3 + 4 
Lorsque b précède a 1+2 + 3+4 

i + 4 + 6 + 8=20 

Ce résultat fait voir qu'un ambe comme A, B peut 
sortir de vingt manières différentes; et parce qu on peut 
faire 4oo5 ambes simples avec les 90 numéros, il s'ensuit 
qu'il y a en tout 2oX4oo5=8o,ioo ambes déterminés; 
ce qui résout le problême relativement aux ambes. 

Cette solution nous 'apprend très-bien qu un ambe au- 
quel on assigne toutes les sorties, peut sortir de vingt ma*- 
nières différentes $ mais cette connoissance ne suffit pas, 
il faut savoir aussi de combien de manières un ambe peut 
sortir lorsqu'on ne lui assigne que 2 , ou 3 , ou 4 sorties ; 
et cette considération nous conduit naturellement au pro- 
blème suivant : 



PROBLÊME IX. 



Trouver le nombre des: différentes manières dont un 
ambe déterminé peut sortir, quel que soit d'ailleurs 
le nombre de sorties quon lui assigne. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur le tableau présenté 
dans le problême précédent, pour être en état de résoudre 
celui-ci 5 ce que nous allons faire par une opération gra- 
phique.- 



déterminées. • dp 

*™ n ™{l$£kîa. : : : : ;;}= * manié*». 

<s -j ( aprécèàeb. . . . i + z\ c -, 
*"*• ièprécèdea. . .. . t+*f= 6uL 

x- -j S a précède b. . . 1+2 + 31 ., 

4ld - \ b précède a. . . i.+ s + 3/=" ** 

k ;^ f a précède 5. i+ 2-1-3-1-41 ., 

™- \b V récèdeu. i + * + 3-M5~ ao ** 

Le problême étant résolu par la considération d'un seul 
ambe , il est clair qu'il Test en même temps pour un aussi 
grand nombre d'ambes que Ton voudra. 

Soit donc en général, n numéros. On sait qu'en le? 

combinant 2 à 2 , il en peut résulter — ambes simples. 

Si , actuellement , de ces ambes simples, on veut faire des 
ambes déterminés, il suffira de multiplier la formule . . 

n,n — 1 . 

respectivement par les nombres 2, 6, ia et 20 , sui- 

vant qu'on assignera à ces ambes ou 2 , ou 3, ou 4 * ou 5 
sorties, et en vertu de cette multiplication, l'on obtiendra 
le&4 formules suivantes : 



TORMULES. 



n.n — r 

2 sorties 2. =:i.7i.ii—i * 



o la. o. zzô. ». n— 1 



4ld. 12. =0.71.71— I 



j, . _ n.n— 1 

5 MI. 20. = 10.71.71—1 



Il est facile de fixer ces quatre formules dans sa mé- 
moire, eu observant que c'est toujours la même exprès- 



\ 
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rioti n • n«— I qui est multipliée par la suite des quatre 
premiers nombres triangulaires i , 3, 6, 10. 

Pour en faire une application, soient 5 numéros queTon 
vent jouer par ambes déterminés sur trois sorties quel* 
conques. En imitant la formule 3 . n . n— r , et en 
substituant 5 au lieu de n , on aura 3 . 5 . 4 = 60 ambes 
déterminés; en sorte que si Ton veut mettre 10 centimes 
sur chacun , il en coûtera 600 centimes = 6 francs pour, 
le billet. 

Au surplus Ion peut encore se dispenser de charger sa 
mémoire des quatre formules ci-dessus, au moyen de la 
Table suivante , qui réduit tout ce calcul à une simplet 
consultation. 



déterminées* 



S* 



( ».<> 3. ) 
TABLE 

De Combinaisons pour les Ambes déterminés} 



K.OS 






a 
3 

4 

5 



9 
io 

ii 

12 

i3 

i4 
i5 
16 

s 

*9 
ao 

21 
22 
2*5 

24 

25 

26 

2 7 

28 

a 9 
3o 

5j 



2 SORTIES. 



2 

6 
ia 

20 

«3o 
4a 
56 
7 a 

9° 
110 

i3a 

i56 

18a 

aïo 

240 

272 

3b6 

342 

38o 

4ao 

462 

5o6 

552 
600 
65o 
702 
56 



1 



13 



87O 

$3o 



3 SORTIES. 



6 

18 

36 
60 

rç 

120 
l68 
2l6 

270 

33o 
3o6 
408 
546 
63o 
720 
816 
918 

t,026 

1,140 

1,260 
1,326 
i,5i8 

1,656 
1,800 
i,p5o 
2,106 
2,268 
2,436 

2,610 
2,790 






i 



4 SORTIES. 



12 

36 

72 

120 

180 

252 

336 
432 
540 
660 

1,002 
1,200 
1,440 

i,632 
i,836 

2,052 
2,280 
2,520 
2,652 

3,o36 

3,3ia 
3,6oo 
3,900 
4,212 
4,556 

4,87 a 

5,220 



5 SORTIES. 



20 

60 

120 

200 

3oo 
420 
56o 
720 
900 
1,100 

1,320 

i,56o 
1,820 
a,ioo 
a,4oo 
3,720 
3,o6o 

3^20 

3,8oo 
4,200 
4,620 
5,o6o 

■MMaMMMMM 

5,520 



/ 



l 



* 
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( No. 3,- ) 

Suite de la Table de Combinaisons pour les 

Ambes déterminés. 



i 



H.o» 



3a 
33 

34 
35 

36 

3 

5 

39 

4o' 

4» 

4a 
43 

44 
45 

46 

4 

4 

5i 

52 

55 

54 
55 
56 
5 

I 

Ci 
6a 
63 



a SORTIES. 



iyo5o 

1,122 
I,IQO 

Iy2DO 

1,482 
i,56o 
1,640 

1,72a 

Iy8o6 

iy8g« 
i, 5 8o 
2^070 
2,102 

2,256 
2,352 

2,45o 
2,55o 

2^52 

2,756 
2,862 

2>97° 

àjOOO 

3,iga 
3,3o6 
3,422 
3,54o 
3,6fo 
3,782 
3,906 




5 SORTIES. 4 SORTIES. 



5,166 



5 SORTIES. 



déterminées. 



63 



t (.jr/> 3. ) 

Suite de la Table de Combinaisons pour les 

Ambes déterminés 



;•* 



t - 



Jî.9«. 



64 
65 

66 

% 

7 1 



72 



a SORTIES. 3 SORTIES. 



mmm 



. 4,o32 

4,l6o 
4*290 

4>.4*a 
' 4,556 

- 4,692 

4,820 ( 

4»7° 

5,112 



4 SORTIES. 



5 SORTIES. 



, . 23 X.* 1,1 C*A T X H. 



La méthode directe pour la construction de k table ci- 
dessus découle naturellement de la solution du problême 
9, et consiste à multiplier chaque terme de la colonne 
des ambes simples ( table n«. 1 ) successivement par 2'; 
port) ', par 12, et par 20; et en vertu de ces multi- 
plications Ton formera respectivement les colonnes dei 
ambés xîèterminés. sur 2 , sur 3 , sur 4 , et sur 5 sorties. 

Mais on peut encore construire cette table par une 
méthode plus simple , et dont voici le procédé : 

Après avoir rempli là seconde colonne , qui est celle des 
ambes déterminés sur 2 sorties , conformément à la mé^ 
thodè directe , l'on formera , savoir : 

La 3c. en triplant chaque terme de la 2e. 

Là 4e, en doublant chaque terme de la 3e. 

Et la 5e. en décuplant chaque terme de la 2e. 
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H est facile de sentir la raison pour laquelle les colônUâf 
de cette table ne sont point également remplies; c'est 
que dans le jeu de l'ambe déterminé Ton est forcé de 
9 arrêter à jt , 41 , 29 et a3 numéros respectivement pouf 
2 , 3, 4 et 5 sorties j car, en prenant seulement un nu- 
méro de plus dans chacun de ces quatre cas, et en sup- 
posant que l'on mette un franc sur chaque ambe , il en ré* 
sultera des mises qui toutes excéderont la rentrée de 5, tooj 
qui est la plus petite que l'on puisse espérer, et qui doit 
servir de régulateur. ; 

PROBLEME X 

Déterminer ta probabilité de gagner un Lût , torique ton) 
joue par extraits déterminés : ou, ce gui est la même} 
chose, déterminer le nombre des quinesoù se trouvent ^ 
dans V ordre désigné de sortie, les extraits sur lesqueU 
on joue* 

Je prends d'abord un seul numéro, que je nomme à; 
et je le joue par extrait déterminé sur une sortie quel- 
conque, qui sera, si Ton veut, la première* 

De plus, je suppose un quine représenté généralement 
par les cinq lettres a b c df, et dans lequel se trouva 
le numéro a. 

Cela posé , il est clair que ce quine ne sera favorable 
au joueur qui parie que le numéro a sortira le premier, 
qu'autant que ce quine aura dans sa sortie une disposition 
pareille à celle que nous lui donnons ici ; ou plus géné- 
ralement, qu'autant que le numéro a précédera les quatre 
autres numéros dont il est accompagné. Il s'agit donc de 
savoir : 

10. De combien de manières différentes l'on peut varier 
l'ordre des cinq lettres abc df^ en les supposant toutes 
cinq en mouvement. Or , cet ordre peut varier de 
1.2.3*4,5 == 120 manières. 

a** En supposant le numéro a immobile et toujours à 
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la première place, il s'agit de savoir aussi de combien de 
manières on peut varier la position des quatre autres nu- 
méros b c d f : or , on sait que ces quatre lettres peu- 
vent subir , i « 2 • 3 • 4 = 24 permutations différentes. 

Ainsi sur les no manières différentes dont le quine 
a b c d f peut sortir , le joueur qui parie que le nu- 
méro a sortira le premier , n'a en sa faveur que les 

— - de ces 120 manières. 



Xâo 5 

On voit donc que pour 'établir les probabilités dans le 
jeu des chances déterminées , il faut considérer deux 
choses : 

10. Le nombre des quines favorables et contraires; 

20. Les différentes permutations dont ces quines sont 
susceptibles. 

Afin de nous rendre plus intelligible , et surtout pour 
économiser les paroles , nous allons mettre sous les yeux 
du lecteur le tableau des 120 permutations que peut subir 
lequineaôcrf/T 



s? 
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* t, 
i 

A. B. . G. D. F, 



ubcdf 


bacdf 


CQikdf 


dabcf 


Jubcd - 




. ubcJU . 


bctcfd 


cabfd 


dafijb 


fabde -» 




vbfcd 


bqfcd 


cafbd 


dafbc 


fadbc 




abdcf 


badcf 


cadb\f 


dacbf 


facbd 


i 


abdfc 


badfc 


cadfb 


dacfb 


facdb 




abfdc . 


bafdc 


cqfîtb 


dafcb 


fttdcb 




aebdf 


bcadf 


cbctdf 


dbacf 


fbacd 


i 


acbfd 


bcafd 


cbafd 


dbafc 


fbàda 




acfbd 


bcfad 


cbjhd 


dbjhc 


fbdac 




tttdbj 


bcdaf 


cbdaf 


dbcaf 


fbcad 




■ acdfb 


bcdfa 


cbdja 


dbcfa 


' fbcda ' 




àcfdb 


bcfda 


cbfâa 


dbfca 


fbdca 




ùdbcj 


bdacf 


cdabf 


dcabf 


fcabd 




ûdbjc 


bdafi 


cdafb 


dcafb 


fiadb 




adfbc 


bdjac 


cdfab 


dcfab 


fcdab 


i 


adcbf 


bdcaf 


cdbaf 


dcbqf 


fcbad 




adcfb 


bdcfa 


cdbfa 


dcbfa 


fcbda 




adfcb 


bdfca 


cdfba 


dcfba 


fcdba 




afbcd 


bfacd 


cfabd 


djabc 


fdabc 




afbdc 


bfadc 


cfadb 


dfacb 


fdacb 




afdbc 


bfdac 


cfdab 


dfcab 


fdcab 




afcbd 


bfcad 


cfbad 


dfbac 


fdbac 




afcdb 


bfcda 


cfbda 


dfbca 


fdbca 




afdcb 


bfdca 


cfdba 


dfcba 


fdcba 





24 ■+• 24 -f- 24 + 24 -h 24=120. 

Je prends actuellement 5 numéros, tels que ab cd f 9 
pour les jouer par extraits déterminés successivement sur 
1,2, 3,4 et 5 sorties» 
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Mais port fixer les idées , je conviens d'adopter 

La i. r * sortie, en déterminant sur . •. . i sortie; 

Les a premières sorties , ea déterminant sur 2 

Les 5 id. sur 3 

Les 4 id. sur 4 

Convenons aussi de désigner généralement paroles 
quines favorables, en distinguant néanmoins chaque espèce 
de ces quines par un exposant qui indique le nombre des 
numéros choisis qui entrent dans leur composition $ ensorte 
que nous appellerons 

f 1 les quines oontenant un N.° désigné a 
/*, ceux contenant 2, N.°* désignés a b 

p id. 3 id. abc 

f 4 id. 4 id. abcd 

f % id. 5 • id. abcdf 

Tout cela posé , si l'on passe à l'inspection du tableau , 
et si Ton dépouille les cinq colonnes dont il est composé , 
en considérant successivement chaque espèce de quines , 
il sera facile de comioître les permutations favorables et 
d'en vérifier le nombre , en les ordonnant de la manière 
suivante ; 



fcd Des Probabilités 

A"R C* Tï T? PertmitatioiM 
. £>. Vj. U. J?. feyorables. 

WÊrnam mmb mm» mmb mmb ■m^^mi^hhmb 

/* 24 ....,.= 24 

/* *4+*4 • = 4» 

1 sortie. < y» 24+24+24. . . * = 7a 

jf* 14+24+24+24 . . = 96 

y» 24+24+24+24+24 = 120 

f x 24+ 6+ 6+ 6+ 6 = 48 
/"* 24+24+12 + 12+12 = 84 

2 sorties. < y* 24+24+24+18+18 = 108 

f* 24+24+24+24+24 = 120 
f s . . idem* . . . = 120 

jf 1 24+12+12+12+12 == 7a 
f x 24+24+20+20+20 = 108 

3 Sorties. < y 24+^4+24+24+24 = 120 

f A . • idem. . . . r= 120 
f % . . idem. . . . = 120 

/" 24+18+18+ 18+18 = 96 
f % 24+24+24+24+24 == 120 

4 sorties. ^f % * • «fe/re. . • • = iao 

y 4 . . idem. . . . = 120 
jf f . * ûfe/7». . . • =r 120 

f* 24+24+24+24+24 = 120 
f % . . idem. . . • =z 120 

5 sorties. K f • . wfero. . . . = 120 

y* 4 . . idem. ♦ . . = 120 
y* 5 . . û&m. . f . . = 120 

D'après ce dépouillement, il est clair que les probabi- 
lités favorables aux Actionnaires doivent s'établir de la 
manière suivante : 
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r Sortie. 
MP±_ 4VM- 7V+ 96f++i2of< _S*+2f-+3f>+4f4+5f' 

! ■■■■■■ — f 

. 120 5 



9 Sorties. 

120 10 

3 Sorties. 

4 Sorties. 



I20 



S Sorties. 



nq/M-i*> f t +T2of*+i2of++i2of' _ ^ ^^ ^ f% ^y 4 + ^ 



J20 



Four faire évanouir les dénominateurs dans les formules 
ci-dessus , il est évident qu'il faudroit multiplier la pre- 
mière et la quatrième par 5 , ensuite la seconde et la troi- 
sième par 10. Or ? si nous appelons c les quines contraires, 
alors c exprimera la probabilité en faveur de la Loterie. Or^ 
comme les formules ci-dessus sont dans un rapport quel- 
conque avec c , il est clair que ce rapport ne changera 
pas si l'on. en multiplie les deux termes , savoir : par 5 dans 
l'hypothèse d'une seule sortie , et de quatre sorties ; et par 
io dans l'hypothèse de deux et trois sorties. Ainsi en effec- 



r ' 



r 
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tuant ces multiplications , les probabilités respectives stf 
réduisent aux expressions suivantes : 

En faveur En faveur 

p 

des Actionnaires. de k Loterie* 

V 

ï sortie, / , +a/ 1 +3/ , +4/ f +5/ 5 5 c 

a sorties, 4f 1 +7f-*-\-9f i +iof 4 +iof $ 10 c 

S id. 6/ I -h9/ fc -^-Io/ , 4.Io/ 4 -HIo/ , 10 c 

4 id. 4/ , +5/N-5/ , +5/ 4 +5/ s 5 c 

5 id. r+r+r+r+r c 

Il s agit d'exprimer en nombres ce deïnier résultat, en 
prenant dans la table générale des probabilités, n°* a , le» 
valeurs numériques et correspondantes aux valeurs litté- 
rales fournies par l'analyse. 

Mais occupons-nous d'abord d'établir les probabilités en 
Faveur des actionnaires , et Ton verra que celles en faveur 
de la Loterie s'en déduiront très-facilement. 

Pour cet effet, je remarque que puisqu'il s'agit de 5 nu- 
méros , je dois me porter sur le chiffre 5 , colonne des nu- 
méros , et côté des actionnaires , et ramasser tous les nom- 
bres écrits sur la même ligne que 3, ce qui me donnera les 

5 nombres que l'on voit ci-après en A, B, C, D, F. 

Extraits. Ambes. Ternes. Quaternes. Quines. 
11,147,751. 1,023,826". 3Ç,i26. 426» i« ' 

A B C D F 

Actuellement il faut se rappeler que le nombre qui est 
en A comprend la totalité des quines favorables , c'est-à- 
dire qufe ce nombre comprend les/* 1 , les/** , les y , 
les f A , et les f* , attendu que dans le cas de 5 numéros 
joués par extraits , l'on peut gagner en vertu des quines, 
contenant depuis 1 jusqu'à 5 numéros choisis.. 

Pareillement , le nombre en B comprend uou seulement 
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les/*, mais encore les f , les/" 4 , et les/** , ainsi d# 
suite. Cela posé , 

1.0 Pnisque A^/ 1 +/* +/• +/* 4-/* 
et que B= . . /* -f-/ 1 H-/ 4 ,-»-/ 1 

11 est évident , par ces deux équations , que pour avoir 
la valeur de/* 1 , il suffit de retrancher B de A. 
Donc/ 1 = A— B. 

â.« Puisque B =/* +/' -f-/ 4 +/' 
et que C=a . . /' +/*+/' 

U est encore évident , par ces deux équations , que pouf 
avoir la valeur de/**, il faut retrancher C de B. 

Donc/*z=B—C. 

&• Puisse C =/• -f-/ 4 ^/'- 
et que D= * . /♦+/ 1 

on aura /' = C«D. 

4.° Puisque D = / 4 +/ f 
et que F =: . . p 
on aura / 4 =D— F. 

5.»Enfin , il est évident que Ton a /' = F. 

Par conséquent , les équations suivantes vont nous don* 
11er la solution du problême , dams toutes les hypothèses de 
sortie. 



7* 
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i Sortie. 



iXii,i47,7 5ï 
iX i, 020,026 j 

C>=<iX 36,ia6 

iX 1 



2 Sorties. 



4X1 i,i42,75i 
3X 1,020,026 





*x 

'X 



36,126 

426 




3 Sorties. 




'6X">i47>75i 
3X 1,023,026) 



=< 10C— ioD>=<i C >=<i X 36,i26>=^ 





4 Sorties. 







4X11,147,751 
iX 1,023,8261 



5 Sorties* 




A— 


B 


B— 


C 


C— 


D 


D— 


F 


F 


• 



n,i47,7 5 



ir,i47,75r 
1 ,023,026 
36,126 
426 

c 

1 2,208, i3o 



44,531,004 

3,071,478 
72,20a 

426 
47,735,160 



;66,886,5o6 

3,071,478 
56,126 






69,994,110 



44,591,004 
1,023,826 

•1 



45,61 4,83o 



11,147,751 



ii,i47,7 Si 
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C'est par une analyse semblable que nous pourrions par- 
.Venir à trouver le nombre des quines favorables à la Loterie; 
mais on peut abréger considérablement l'opération en obser- 
vant que , dès qu'on connoît le nombre des quines favo- 
rables aux Joueurs, celui des quines favorables à la loterie 
s'ensuit nécessairement en prenant le complément du nom- 
bre connu à la totalité des quines, laquelle est toujours ex- 
primée par 5 X 4-3j949, a6ft î= . . . 219,746,540 , dans 
l'hypothèse d'une seule sortie ou de 4 sorties , et par 
10 X 43*949 ja68^= 439,492,680 , dans l'hypothèse de a on 
de 3 sorties. 



CONCLUSION 

Pu formules générales comprenant toutes les règles 
qu'il faut suivre pour déterminer les probabilités dans 
le jeu de V extrait déterminé* 



I\ O R M U L K 



Pour les Actionnaires. 



1 sort. 

iX^xt. 

iXam. 

iX* er » 
iXqua- 
iXqui- 

Total. 



2 sort. 



4X«xt. 
3Xam. 
»Xter. 

iXqua. 



3 sort. 



6X© x t- 
3X am » 

1 X ter « 



Total. 



M«-*MMM> 



Total. 



4 sort. 



«MÉM4k* 



4X«t. 
rX a m- 



i*M*f**i 



Total. 



5 sort. 



*MMM>diM 



iX^ t; 



MariM. 



Total. 



F K M IT L B 



Pour la Loterie. 



1 sor. 



5T-^r 



2 sor. 



16T-/ 



ôsor« 



4 sor. 



*MWW<> ^ 






«Mil* 



5 sor. 



T-/ 



« 
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Les deux formules ci-dessus sont une instruction abré- 
gée et synoptique de toutes les règles fournies par l'ana- 
lyse précédente $ et ces règles sont indiquées d'une ma- 
nière si claire, qu'il nous semble superflu d'en faire le 
commentaire. 

En effet , qui ne voit pas d'abord que quand on joue 
n numéros , par extraits déterminés sur une seule sortie , 
par exemple, il faut, pour connoître le nombre des ha- 
sards favorables au Joueur , se porter sur le nombre n 
( Table N°. 2, colonne des numéros , et côté des action- 
naires ) , et sommer tous les nombres écrits sur la même 
ligne que n, lesquels nombres sont désignés ici par le 
titre des colonnes auxquelles ils appartiennent. Il est facile 
de voir que la multiplication de ces nombres par les unités 
qui leur correspondent , ne peut les modifier en aucune 
manière 5 car ces unités ne sont là comme facteurs que 
pour mieux faire sentir l'analogie. 

Lorsque n ou le nombre des numéros sur lesquels on 
joue est plus petit que 5 , alors on trouve mo ins de 5 
nombres écrits sur la même ligne que n ; mais dans ce 
cas on imaginera que les colonnes vides sont remplies par 
des zéros qui ne peuvent rien produire. 

Si Ton vouloit, dans la même hypothèse d'une sortie , 
connoître le nombre des hasards favorables à la Loterie , 
il est clair qu'en appelant T la totalité des hasards , et^ 
ceux en faveur du Joueur , il faut , pour avoir ceux en 
faveur de la Loterie , retrancher jf du quintuple de T. 

L'interprétation de ces deûf formules est également 
facile pour tous les autres cas. 

L'on doit remarquer comme tout s enchaîne dans cet 
ouvrage 5 et nous osons dire que, sans la construction préa- 
lable des Tables no. 1 , et No. 2 , le problêmeactuel auroit 
été d'une difficulté insurmontable , du moins quant à la 
conversion en nombres des quantités littérales fournies par 
l'analyse. 
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REMARQUE. 

1 

Lorsque l'on détermine sur toutes les sorties , il est clair 
que Ton a pour soi toutes les permutations que peuvent 
subir les quines où entrent les numéros choisis; en sorte 
que ce cas est essentiellement le même, du moins quant 
à la détermination des probabilités , que celui où Ton joue 
par extraits simples, c'est-à-dire que lés hasards favorables 
et contraires sont entr'eux respectivement \\ i : 17, si 
l'on se borne à prendre un seul numéro; donc c'est dans 
ce rapport que les mises devroient être faites. Mais , parce 
qu'un extrait déterminé sur toutes les sorties, peut sortir: 
de cinq manières différentes , la Loterie exige que, dans ce 
cas , Ton fasse une mise 5 fois plus grande que si l'on jouoi€ 
l'extrait simple, c'est-à-dire que l'on mette 5 au heu de 1» 
Par conséquent , si l'on veut avoir égard aux probabilités y 
la Loterie, de son côté , devroit faire une mise 5 fois plus] 
grande que 17, c'est-à-dire qu'elle devroit mettre 85* 
alors la somme des enjeux seroit 5 + 85 = 90. 

Donc, la Loterie, comme dépositaire des enjeux, devroit 

00 
en remettre la totalité = — à l'actionnaire gagnant: or , 

90 
70 
on sait qu elle ne paye que— 5 donc elle joue avec un avan- 

_ 20 2 . t 

tage de*- =-=: un peumoins de-. 

COROI1AIRË, 

La solution du Problême précédent nous fournit une 
règle bien simple pour résoudre celui-ci : Quelle proba-* 
bilitéy a-t-ilpour voir sortir un quine symétrique ; c'est-* 
à-dire , un quine de V espèce 1 , 2, 3, 4, 5 ? - 

D'abord , il faut distinguer si ton veut avoir égard à 
l'arrangement des numéros , ou si , abstraction faite de cet 
arrangeaient , ou entend simplement que ces cinq nu- 
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inéros sortent au même tirage, n'importe dans quel ordre. 
Or, ce second cas ne peut avoir aucune difficulté 5 car , 
Ce quine n'est qu'un des 43,94.9,268 quines possibles avec 
tes 90 numéros 5 et la probabilité pour la sortie d'un tel 
quine est absolument la même que pour tout autre , c'est-' 

à-dire, qu'elle est . 

43,949,268 

Mais si l'on veut avoir égard à l'arrangement des nu- 
méros, et si l'on pose la condition que ces numéros devront 
sortir dans l'ordre suivant, par exemple, 1 , %\ 3, 4> 5* 
alors , on remarquera que sur les 120 arrangement diffé- 
rons dont ces cinq numéros sont susceptibles , il n j 3 
qu'un seul arrangement qui soit précisément tel qu'on le 
demande; ce qui. fait que la probabilité n'est plus que le 

r— de — — — -T-sz,. — r tt ; et comme la probabilité 

320 40,949,268 5,273,912^160 * 

contraire est Je cdmplément dé dette fraction à l'unité 

l'ori -ne doit plus s'étonne* sî Fofl n'a pas encore vit uto tpûW 

édl espèce en question^. 

PROBLEME XL 

t)itetminef là. probabilité ctavoir un lot lorsque Von 

joue par ambés déterminés-, ou^ce qui est la tnêrn* 

chose, déterminer le nombre de quines où se trouvent 

dans l'ordre assigné de sortie tes ùmbes sur lesquels 

on joue. 

L'uniformité de notre marche nous dispense de nous 
répéter. C'est pourquoi nous renvoyons au tableau desiso 
permutations du quine a b c d f, attendu que- c'est dm 
l'inspection de ce tableau que doit se tirer toujours la dé* 
monstration des tésultats auxquels nous allons nous bornerv 

On Remarquera seulement qu'ici nous n avons nulle- 
ment à considérer les quines de l'espèce/**, ou contenant 
un seul numéro désigné:, attendu qu'il ffu#.au> filins a 
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numéros pour constituer un ambe. Il est clair aussi qu'on 
ne peut pas supposer moins de deux sorties , attendu que 
3 numéros sortant au même tirage ne peuvent manquer 
d'avoir 2 sorties différentes. 

Cela posé : en prenant toujours 5 numéros tek que a bcdf 
pour les jouer par ambes déterminés successivement sur a , 
5, 4 et 5 sorties, et en parcourant de l'œil le tableau des 
iao permutation*, Ton trouvera, savoir ; 

A-n /"i t\ T? Permutations 
. £>. Kj. U. r. favorables. 



2 sorties. 



/• 6+ 6, .... 

jO 12+12 + 12. . . ' 

f 4 i8+i8+ï8+i8 . . 
f % 24+244-24+24+24 



la, 

36 

7 a 

120 



3 sorties. 



/* i*+ia+ 4+4+ 4 = 36 

f % 20+20+20+12+12 =z 84 
f 4 24+â4+fi4+*4+»4 == jao 
f % . . idem. . . . == 129 



4 sorties. 



/* 18+18+12+12+12 == 73 
f 24+24+24+24+24 = 120 

f 4 . . idem, . . zn 120 

f . . idem. . . • =120 



5 sortie 



f % 24+24+24+^4+ »4 
f* • • idem. . f 
f 4 . . idem. 
f 1 . • idem. . . •' 



120 
120 
120 
120 



P ou Ton tjre, <sn feveur des acjtionûaires Ib& 9 probabilités 
ci-après : 



« 
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a Sorties. 

12/*+ 36/»+ 7 a/++iag/' __ y*+3/>+ 6jf*+iq/» 
iao 10 

3 Sorties. 

36/*+ 84/»+no/^+iaq/^ _ 3/M^/»+io/«+io/' 
120 10 



4 Sorties. 

y 

7 2/*+iao/»+i2o/*+iaq/' 3 /*+5./*+ 5/*+ 5/* 

» ■ 1^^—— 1 ■ 11 ,1, . m ., ^^ »^— ,———■■ — — — -^— * 

130 5 

5 Sorties. 
iao/»+iâq/»+iaq/ +iaq/' _ ^ ^ /f ^4 ^ 

Et si Ton désigne en général par c les quines contraires } 
Ton pourra, en multipliant des deux côtés par 10 dans 
l'hypothèse de 2 et de 3 sorties , et par 5 dans l'hypothèse 
de 4 sorties , Ton pourra , dis~je , exprimer les probabilités 
respectives par les formules suivantes : 

En faveur En faveur 

des Actionnaires. de la Loterie. 

2 sorties. /*+3/'+ 6f 4 +iof 10 c 

3 id. 3/V 7 /*+ IO / 4 +io/' 10 e 

4 M 5/ l +5/'+ 5/*+ 5/* 5 c 

5 ûf. /'+/'+ /*+/ s c 
Actuellement si Ton transforme les formules relatives 

aux actionnaires , et si Ton substitue les valeurs numériques 
ainsi <jue nous l'avons fait dans de problème précédent 2 ou 
auras 
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a Sorties. 

B— C) Ç B) (1X1*023,826) (1,023,826 

6D— 6F ?— )3Dr~px 4^i } > 1,178 

10F .) 14 e J C4X ( 4 

1,097,560 

3 Sorties. 

3B— 3C> (3B) f3X 1,023,826! (0,071 ,47 8 

7 C— 7 Df _)4Cf J4X 36,i26f 1 i44,5o4 

10D-- ioF(— j^i"" ) 3 X 4*6Ç~ \ 1,278 

3,217,260 



4 Sorties. 



3/ 1 ! C 3B— 3C} (3B} (3X 

5/ , (_J 5C— 5Df laCf .I2X 

5/J f 5F 




3,i43,73o 



5 Sorties. 





B} C 1*0*3,826} ( 1,023,826 



1,023,826 



» 
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CONCLUSION 

Ou formules- générales comprenant toutes les règles qu'il 
faut suivre pour déterminer les probabilités dans l& 
jeu de V arabe déterminé. 



FORMULE 



Pour les Actionnaires. 



FORMULE, 



Pour la Loterie. 



% sort. 

iX ain - 

2Xter. 
3Xqua 

4Xq«i. 

Total. 



3 sort. 

3Xam« 
4Xter. 

3Xqua 



» '» »■ 



Total. 



4 sort 


5 sort. 


3Xam. 


iX am » 


^Xter. 


• 


♦ 


• 


• 


• 


§ 

Total 


Total, 

* 



2 sort. 3 sort. 



ioT-f 



toT-f 



4 sort. 



5T-/ 



5 sorti 



?-J 



Cest-à^dire qu'en jouant n numéros par ambes déter- 
minés , il faut , si Ton détermine sur 2 sorties , par exemple, 
prendre dans la table générale des probabilités , numéro 2 , 
et ce, à partir de la colonne des ambes, les 4 nombres con- 
sécutifs placés sur la même ligne Vjue », côté des action- 
naires } lçs multiplier ensuite chacun par le terme de la 
^uite naturelle 1 \ 2 , 3 , 4 qui lui correspond , et enfin 
pommer ces 4 produits. Cette somme sera le nombre des 
quines favorables au Joueur. 

Et si l'on appelle T la totalité des quines , et^ceux en 
faveur du Joueur, on aura ceux en faveur de la Loterie en. 
rçtranchant^du décuple de T» 



f 



t 
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L'interprétation est également facile pour tous les au- 
tres cas. 

REMARQUE, 

* 
Lorsque Ton détermine sur toutes les sorties , il est 

évident que Von a pour soi toutes les permutations que 
peuvent admettre les quines dans lesquels il entre au moins 
% numéros désignés; en sorte que ce cas est essentiellement 
le même , du moins quant à la détermination des probabi- 
lités, que si Ton jouoit par arabes simples. Donc , .dans cette 
hypothèse, lorsque Ton prend un seul ambe, les hasards 
favorables et contraires sont entr'eux respectivement 
! : i 1 399-f. Par conséquent , c'est dans ce rapport que les 
mises devraient être faites. Mais parce qu'un ambe déter- 
miné sur toutes les sorties peut se produire de 20 manières 
différentes , la Loterie exige que dans ce cas Ton fasse une 
mise 20 fois plus forte que s'il s'agissoit d'un ambe simple. 
Cependant, quand le Joueur fait une mise comme 20, il 
faudroit , pour que les paris ^demeurassent proportionnels 
aux probabilités , que la Loterie fit une mise comme * 
20-4-399 f = 799°» Ce qni fait une somme d'enjeux égale à 
8010. C'est donc cette dernière somme que la Loterie de* 
vroit payer au Joueur lorsque le hasard le favorise. Or, on 
sait qu elle ne paye que 5, 1 00. Donc elle joue avec un avan* 

*, 9 io 97 1 

tage de -t—~——;-— un peu plus de -. 

8,010 267 r r 3 

C'est d'après les principes développés dans les deux pro-r 
blêmes précédens que nous avons construit les deux Tables, 
de probabilités que l'on voit ci-après. On se doute bien que 
ces tables si commodes pour les Joueurs n'ont pas fait le dé* 
tassement de l'auteur. < 
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( ».° 4- ) 

TABLE 

De Probabilités pour le Jeu de V 'Extrait 
déterminé. 



En faveur des Actionnaires. 
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( h°- 4- ) 

TABLE 

Se Probabilités pour le Jeu de l'Extrait 
déterminé. 



En faveur de la Loterie. 
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( H.o 4, ) 

Suite de la Table de Probabilités pour le 
Jeu de l'Extrait déterminé. 



En faveur des Actionnaires. 



dont les chances. déterminée*:, 85 

( n.o 4. ) 

Suite de la Table de Probabilités pour le 
Jeu de l'Extrait déterminé. 



En faveur de la Loterie. 
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( x.o 5. ) 

TABLE 

De Probablités pour le Jeu de l'Ambe déter- 
miné. 



En faveur des Actionnaires. 
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( N.° 5. ) 

TABLE 

De Probabilités pour le Jeu de VAmbe déter- 
miné. 



En faveur de la Loterie. 



tf 
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Suite de la Table de Probabilités pour le 
Jeu de VAmbe déterminé* 



En faveur des Actionnaires. 






ir.o» 



3â 

33 

34 
35 

36 

3 7 

38 

3 9 . 

4° 

4 1 

4* 

43 

44 
4 5 

46 

47 
48 

49 
5o 

5i 

5a 

53 

5 4 

55 

56 

5 7 

58 

5 9 

60 

61 

62 

63 

64 

65 



2 SORTIES. 



54,229,056 
57,740,608 
61,361,896 
65,092,920 
68,933,68o 
72,884,176 
7 6 >944,4°8 
81,114,366 
85,394,070 
89,783,510 
94,282,686 
98,791,598 
03,628,246 
o8,456,63o 
13,394,750 
18,442,606 
23,600,198 
28,867,526 
34,224,590 
39,711,390 
45,307,926 
51,014,198 
56,83o,2o6 
62,735,950 
68,771,43© 
74,916,646 
81,171,598 
87,536,286 
94,010,710 
200,446,013 
206,991,229 
213,646,631 
210,413,5©! 
2^7,299, x3o 



3 SORTIES. 



135,776,448 
r32,6oo^o32 
139,512,400 
145,521,710 
1 53,579,56o 
160,717,388 
167,915,07a 
170,165,100 
182,460,050 
189,792,410 



4 SORTIES. 



5 SORTIES* 
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( N.° 5* ) 

Suite de la Table de Probabilités pour la 
Jeu de VAmbe déterminé. 



En faveur de la Loterie. 



3* 
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Suite de la Table de Probabilités pour le 
Jeu de VAmbà déterminé. 



En faveur des Actionnaires. 




66 
6 7 
68 
6 9 

70 

7' 



3 SORTIES 



ao5,2i5,86* 
241,375,874 
248,586,616 
255,009,371 
263,344,475 
270,892,2731 






4 SORTIES. 


w - 
3 SORTIES. 

1 


< 


J 



J 



EXPLICATI ON 

Pour les deux Tables ci -dessus. 

Les lecteurs qui nous ont suivi dans l'analyse des deux 
problêmes précédons , n'ont pas besoin qu'on leur expli- 
que la construction de ces Tables. 

Quant à la manière de les consulter, l'inspection suffit 
pour rapprendre. 

. Nous avons arrêté la Table des extraits respectivement 
à 46, 27, ig, 1 5 et 12 numéros , suivant qu'on déter- 
mine sur 1 , sur 2 , sur 3 -, sur 4 et sur 5 sorties, parce que 
dès qu'on en est là , les probabilités sont à-peu-près égale» 
des deux côtés , et même la balance commence à pencher 
e» faveur des Joueurs. Jfoù il suit que dans le jeu de Fex- 
trait déterminé l'on peut se mesurer avec la Loterie sans» 
courir le danger d'être drtpe, c esf-à-dira , de fain» de» 
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( N.o 5. ) 

Suite de la Table de Probabilités pour le 
Jeu de V Arabe déterminé. 



En faveur de la Loterie» 



x* 



o* 



66 

68 
6 9 

7° 
7* 



S SORTIES. 



Ù SORTI JS. 



2o5,2l5,86i 
198,116,806 
190,906,064 

1 83,583, 309 
176,148,205 
168,600,407 



4 S0RTII3. 



80RTIBS. 
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mises qui excèdent les rentrées; car le» limites que nous 
posons sont exprimées par des nombres tous plus petits que 
70 > qui est la véritable limite , attendu que la Loterie 
pqie 70 fois la mise pour la rencontre de chaque extrait 
déterminé* 

Nous avons arrêté la table des ambes à 71 , 4* , 29 et 
a3 numéros respectivement pour 2 , 3 , 4 et 5 sorties , parce 
qu'on ne peut passer ces limites sans faire des mises plus 
fortes que les rentrées , comme on peut s'en convaincre à 
l'inspection de la Table N. d 3. En effet , la Loterie ne 
payant que 5 100 fois la mise , il faut bien, pour ne pas être 
dupe , se borner à un nombre d'ambes déterminés qui 
n'excède pas 5 100. D'où il suit que, dans le jeu de f ambe 
déterminé , l'on ne peut se mettre au pair avec la Loterie 
qu'en déterminant sur deux sorties. 

J/on pourrait, réduire encore le rapport des nombres 
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dont ces deux tables sont composées $ maïs nous avons 
cru devoir laisser subsister ces nombres tels qu on les ob- 
tient immédiatement par les règles enseignées (probl. ia 
et 1 1 ) , afin qu'il soit plus facile d'en vérifier l'exactitude. 

PROBLEME XII. 

Quelle probabilité y a-t-il pour qu'un numéro sorti au 
tirage dernier sorte encore au tirage suivant ? ou , plus 
généralement ^ quelle probabilité y a-t-il pour qu'une 
combinaison quelconque , qui sera, si l'on veut, un ex- 
trait , un ambe, un terne, un quaterne, un quine, sorts 
2 fois de suite , Zfois de suite, en un mot un aussi 
grand nombre de fois de suite que Von voudra? 

Analysons d'abord le? cas le plus simple, savoir celui o4 
l'on cbercbe à déterminer la probabilité qu'il y a pour 
que le même numéro sorte deux fois de suite ; et pour 
cet effet, imaginons deux tirages qui , au lieu de s'opérer 
à io jours d'intervalle, s'opèrent simultanément au moyen- 
de 2 roues, dont Tune appelée À , et Fautre B. 

Si nous considérons toujours ces a roues comme 2 dés 
semblables , et dont le nombre des faces est égal à celui 
des quines différens qu'elles peuvent produire , il est clair 
que cKacim des a dés , après avoir roulé , ou que cïiacune 
des a roues , après avoir tourné , présentera , an moment 
du repos , une face où un quïne quelconque. 

Je homme jfles quines favorables à la sortie du numéro 
désigné, et c les quines contraires", en sorte que Ton aura 
/"-f- c pour la totalité des quines contenus dans chaque 
roue. 

Tout cela posé , je dis que , du mouvement simultané 
de ces a roues , il n'en peut résulter que l'une quelconque* 
des 4 combinaisons qufon va voir. 

i.° Les 2 roues peuvent émettre chacune lEX quiaè da 
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l'espèce/*, lesquels quines, en se joignant ensemble , don- 
neront la combinaison jf* 

a.° Il peut sortir de la roue A un quine de l'espèce/", 
et de la roue B un quine de l'espèce c, ce qui donnera 
la «combinaison fc. 

3*° Réciproquement la roue A peut donner un quine 
de l'espèce c , et la roue B un quine de ïespècef, d'où 
résultera la combinaison cf 

4»° Enfin les z roues peuvent ^mettre en même temps 
un quine de l'espèce c , lesquels quines , en se joignant 
ensemble , formeront la combinaison ce. 

Actuellement , si l'on rassemble ces 4 combinaisons 
différentes , en les ordonnant par rapport à la lettre/*, 
pn aura 

ff+f c + eo 



Ou bien jQ^-f %fc H- ce , ce qui n'est autre chose que le 
développement de la puissance (f+c) % , ou du quarré 
de/H-c 

Sur quoi nous remarquerons que les hasards favorables 
pour 2,. sorties consécutives du même numéro , sont don- 
nés par le premier terme ff de cette puissance , lequel 
est une combinaison pure des jf sans aucun mélange des c, 
et signifie que les z roues ou que les z tirages consécutifs 
ont fourni chacun un quine de l'espèce f Par conséquent 
les hasards contraires sont exprimés par la somme des, 
deux autres termes zfc -f- ce, qui signifient que l'un ou 
l'autre tirage , où que tous deux ensemble ont fourni un 
quine de l'espèce c; ce qui est toutrà-fait contraire à. ce 
qu'on, demande. 

- Qa peut donc dire que la probabilité fayorable est . . 
■ - ■ — et que la probabilité contraire est — r r. C / T — '• 
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Si Ton vouloit savoir actuellement quelle probabilité 
il y a pour que le même numéro sorte 3 fois de suite , 
on imaginerait une 3.e roue C , tournant avec les 2 pré- 
cédentes et contenant, comme elles, y+c quines diffé- 
rons. Ensuite , rappelant les combinaisons déjà obtenues 
par la considération des 2 premières roues , jQ^f- 2fb+cc 9 
il est évident que les quinès de la roue C , tant ceux de 
l'espèce f que ceux de l'espèce c , allant se joindre aux 
combinaisons ci-dessus, donneront respectivement, et en 
les ordonnant toujours par rapport à y*, donneront, dis-je , 

fff+ *ff c +/ cc + c cc< 
+ ff c +zfcc 

ou bien /' + 3/* c + 3/c * -f- c ' ce qui n'est autre 
chose que le développement de la puissance (/"+ c ) * ou 
du cube àef+ c. 

Sur quoi nous remarquerons encore que les hasards qui 

favorisent 3 sorties consécutives du même numéro sont 

exprimés uniquement par le premier terme f * de cette 

puissance, tandis que les hasards" contraires sont expri* 

mes par la somme de tous les autres termes. 

D'où il suit que les probabilités pour et contre sont res-» 

f* C f+ c j*JLf* 

pectivement -— et fJ ^ . , ■, 

Sans aller plus loin , l'on peut déduire de cette analyse 
la règle que nous cherchons. Eu effet , puisque les ha* 
$ards qui favorisent et qui s'opposent aux sorties consécu~ 
tives du même nuniéro , sent exprimés» savoir : 



Hasards 



favorables. contraires* 



■* > 



Pour 2 sorties consécutives par f x 
' Pour5 . , , /» 



Hasards 



U«éMI 



«•W 






L'analogie et l'analyse concourent a- prouver Que cet 
fcasards doivent être exprimés, 
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hasards 
favorables. 



m* 



hasards 
contraires. 



pour 4 sorties consécutives par f*. 
Pour 5 . ....... /». 

Pour6 /' 

Pourp /*, \(f+c)*~. /». 

Ainsi la probabilité pour la sortie d'un numéro quel- 
conque étant — — » au premier tirage , ou à partir d'un 

tirage dont le quantième est arbitraire , la probabilité 

pour p sorties consécutives du même numéro doit être 

f p 
exprimée par j^—jT* 

Mais cette règle ne se borne pas au cas où 1 on consi- 
dère un seul numéro , elle est également applicable à tout 
les cas sans exception où il s'agit de déterminer la proba- 
bilité qu'il y a pour plusieurs sorties consécutives d'une 
combinaison quelconque , qui sera, si Ton veut , un «mbe^ 
un terne, un quaterae, un quine. Car il existe pour un* 
sortie unique de chacune de ces combinaisons un certain 
nombre de quines favorables et un certain nombre de qui- 
nés contraires. Ainsi en appelant les uns y et les autres c # 

la probabilité pour une sortie uuique sera - ■■■— et la pro- 
babilité pour que cette «ortie ait lieu pendant p tirages 
consécutifs, sent ■■■ ■ ■ < -r. 

Nous nous bornons à présenter ici une petite Table des 
différentes probabilités qu'il y a pour deux sorties consécu- 
tives de chacune des 5 combinaisons admises à la Lote- 
rie. Mais il faut se reporter au Problême II / où nous 
avons établi ces probabilités pour une sortie unique; en- 
suite j en appliquant la règle ci -dessus, on établira le* 
probabilités pour deux sorties consécutives, de là manier» 
suivante* 



y 



V)6 && Prohdbititfé 

Pour un extrait. . £-g ) . = . . — % 



641,601 



Unambe. . .(^) = » 

Un terne. ; ( ~) z= . -rr — rr^ 4 

1 11,748' x38,oi5,5<>4 



444 



Unquateme. (~^) = . .5^5^ 

Unquine. ( 43>949ja68 j = i >9 3i,538,i5 7 ,735 < ,8a4 # 

Il est clair que Ton aura les probabilités contraires eu 
prenant pour chacune de ces fractions leur complément 
à l'unité. 

U est facile, à l'inspection de cette Table, de se rendre 
Taison pourquoi depuis qu'il existe des Loteries , l'on n a 
pas encore vu le même quine se répéter 2 fois de suite j 
c'est qu'on peut parier un nombre épouvantable contre t 
que cet événement n'aura pas lieu , quoiqu'il soit dans 
l'ordre des possibles. Cependant l'on a vu le même qua- 
terne reparoître deux fois de suite à la Loterie de Bruxelles^ 
çn cette manière ; 

568,« Tirage. 34, 53, 3g, 18, 86. 
56$.e Idem. . 53, 3*, 3g, 86, 34. 

- Ce qui est un phénomène digne de remarque. 

COROLLAIRE I. 

La mêmç règlç peut encore servir à résoudre la question 
de savoir quelle probabilité il y a pour que les 5 £ofe-* 
ries se rencontrent dans un même tirage, pour l'émission 

$un même numéro ou tfune combinaison quelcçnqw ; 



. _._> 
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Car demander quelle probabilité il y a pour que le même 
f numéro sorte des 5 roues à-la- fois , c'est absolument la 

même chose que si l'on demandoit quelle probabilité il y 
«pour que le même numéro sorte de la même roue 5 fois. 
; D'après cette considération , la probabilité pour rémis- 
sion d'un numéro quelconque par une des 5 roues , étant 

-r , il est évident que la probabilité pour l'émission simul- 
tanée du même numéro r par chacune des 5 roues, sera 

(S) =7^7568 ' Bn S ° rte ^ V0 ° P* 5 "* pariCT * ' * * 

1,889,567 contre 1 que cette rencontre simultanée n'aura 
pas lieu. 

En général , si l'on imagine p roues tournant ensem- 
ble , ou successivement , la probabilité pour l'émission 

d'une combinaison quelconque , par une seule de ces roues, 

f 
étant -j: — , on aura , pour la probabilité que les p roues 

se rencontreront dans l'émission de la même combinaison, 

J l 

COROLLAIRE II. 

Enfin l'on peut encore se servir de la même règle pour 
résoudre la question de savoir quelle probabilité il y a 
pour gagner plusieurs fois de suite en jouant toujours 
sur les mêmes numéros , quel que soit leur nombre. 

En effet, soit x 4 numéros joués à toutes chances, on aura, 
suivant la Table générale des Probabilités (N.° *), 
95,474,428 quines favorables et 18,474,840 quinescontrai- 
res. Or, ces deux nombres sont entr'eux à-peu-près : ; 4:3, 
Ainsi la probabilité de gagner une seule fois un lot quel- 

4 N 

conque est -5 donc celle de gagner deux fois de suite à la 
même Loterie ou dans deux Loteries à-la-fois sera . , 



$ 
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Celle de gagner trois fois de suite à la même Loterie, 4 

ou dans trois Loteries à-la-fois sera (-) =:—■==:_ à peu 

x 7' 040 5 * 

près 1 

Et généralement celle de gagner p fois de smte à la 
même Loterie ou dans p Loteries à-la-fois sera (-J . 

PROBLÊME XIII. 

Combien faut-il laisser passer de tirages depuis la sot- 
tie d'un numéro , afin de pouvoir parier avec avantagé 
pour ce numéro ? ou , plus généralement , quel inter- 

v valle de temps faut-il mettre entre deux apparitions 
dune même combinaison , afin de jouer avantageuse- 
ment sur cette combinaison ? 

L'on va voir que ce problême n'est au fond qu'un co- 
rollaire du précédent. 

Nous supposerons d'abord le cas le plus simple , savoir, 
celui où Ion cherche à déterminer le nombre des tirages 
après la révolution desquels on peut espérer de voir re- 
paraître le même numéro. Or , parce qu'il existe à cha- 
que tirage un certain nombre de quines favorables , et un 
certain nombre de quines contraires à la sortie de ce nu- 
méro , nous désignerons toujours les premiers par/*et les 
seconds par c , en sorte qu'on aura f+ c pour la totalité 
des quines possibles à chaque tirage. 

Cela posé , si l'on imagine d'abord deux tirages consé- 
cutifs, il est clair queles/4-c quines du î.e* tirage, en 
se combinant avec lesy+c quines du 2.* tirage, donne- 
ront , ainsi qu'on l'a vu dans le Problême précédent , 
C/4-c ) * hasards différens. Ainsi, en développant cette' 
puissance , on aura f % + %fc + c *. Or , ce développe- 
ment fait voir que les hasards favorables à la sortie du 
numéro en question , sont donnés pas la s#mme des deuf 



dans àifflêrens cas problématiques. g§ 

premiers termes de cette puissance, attendu qu'il ne s'agit 
pas ici de gagner a fois de suite , mais de gagner seule- 
ment une fois dans l'intervalle de deux tirages. Or , c'est 
ce qu'expriment les deux termes f % + 2fc, puisque cha- 
cun contient au moins un hasard de l'espèce f. D'un autre 
* côté, on remarquera que les hasards contraires sont don- 
nés uniquement par le dernier terme c \ 

Actuellement , si l'on conçoit 3 tirages consécutifs , il 
wt clair que les (/*+ t ) * hasards possibles des deux pre- 
miers tirages , en se joignant aux^-f c hasards du 5.» 
tirage, donneront (f+c)* hasards différera pendant 
ces 3 tirages. Or , si Ton développe cette 5.* puissance, 
on aura/* 4- 3/* c + 3/c* + c f . 

Sur <fuoi nous remarquerons encore que les hasards 
qui favorisent la sortie du numéro en question sont ex- 
primés par la somme de tous les termes de cette puissance -, 
à f exception du dernier, qui ne .contient que des c. 

En un mot , si l'on suppose p tirages consécutifs , il 
faudra développer la puissance ( /-f c ) p et l'on se con- 
vaincra que les hasards favorables sont toujours exprimés 
par la somme de tous les termes de cette puissance , à* 
îexception du dernier , lequel est c v . 

Ainsi donc la probabilité favorable pour la sortie dû 
numéro en question , dans l'intervalle de p tirages , doit 

s'exprimer par /*^ } ^ e t la probabilité contraire par 

« p 

Or , je dis que l'espérance de voir sortir le numéro en 
question ne peut être fondée que lorsque les probabilités 
pour et contre se balancent, c'est-à-dire, que lorsqu'on a 

* — ~ £s •'•' Or comme la somme de ces oeux 

fractions, quelle que «oit la puissance p, est toujours égaler 
à l'imité, je disque cette espérance sera fondée au rao- 
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ment où on aura la probabilité contraire — - — ' ; ■ ~ -z 
car c'est une nécessité alors que la probabilité favorable 



i 
soit aussi r=-. 

2 



La question se réduit donc à savoir quel doit être l'ex- 
posant p pour que Ton ait la probabilité contraire . . « 



On peut encore envisager la chose autrement et con- 
sidérer que les hasards contraires étant toujours exprimés 
par le dernier terme e v , il s'ensuit que les probabilités 
pour et contre ne se balanceront qu'au moment où le der- 
nier terme c? sera égal à la somme de tous ceux qui la 
précèdent dans la puissance (/"-f- c ) p , ou qu'autant que 
ce dernier terme c v sera précisément égal à la moitié 
de la somme de tous les termes. Or la somme de tous les 
termes de (/4- c) p étant (/"+ c) * lui-même, il faut donc que 

■ ==c*., pour que les probabilités soient égales dea 

deux côtés. 

Pour appliquer cette règle à un exemple en nombres ; 
rappelons-nous que lorsqu'on prend, un seul numéro, il y 
a, 2,441,626 quines favorables, et 41,527,642 quines con- 
traires à la sortie de ce numéro , et parce que ces deux 
nombres sont entr'eux :: 1 : 17, l'on concevra seule- 
ment 18 hasards différons dont un seul, favorable et 17 
contraires , en sorte qu'en faisant /=i et 0=17, on aura 
/+c=i8. 

Cela posé , puisque les probabilités pour et contre ne 

peuvent être égales qu'autant que = c p , ou en 



— o p 

substituant qu'autant que =17* , je vois qu'il faut éle* 

ver respectivement 18 et 17a leurs puissances consécutives, 
et m'arrêter dans cette élévation au moment où une puis-; 



\ 
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Bance de 17 qui m'est encore inconnue, sera précisément 
égale à la moitié d'une semblable puissance de 185 or, 
parvenu aux ia.e et i3.« puissances lesquelles sont respec- 
tivement, 



18"= i,i56,83i,38i,426,i 7 6 
i8 I, =2o > 8a2,964 3 865,67î,i68 



17"= 582,622,237,229,761 
I 7 ,, =9i9 4> 5 7 8 > o3 *»So 5 »9 3 Z 



18 11 
je vois que- — est plus petit que 17 1 *, mais aussi on a 

~j— plus grand que 17* ' , d où je concluds qu'il faut laisser 

passer au moins 12 tirages depuis la sortie d'un numéro , 
mais qu'après 12 tirages révolus , l'on peut parier avec 
avantage que ce numéro reviendra vers le i3.« tirage et 
au dessus. 

Comme la méthode ci-dessus est un peu tâtonneuse et 
jette dans des calculs auxquels la vie humaine ne pourrait 
suffire lorsqu'il s'agit d'assigner le retour périodique d'un 
quaterne ou d'un quine , il est à propos de chercher une 
méthode plus directe et surtout plus expéditive. 

Pour cet effet, je reviens à ma première idée , qui con- 
sistons à dire qu'après p tirages , Ton a pour la probabilité 

contraire — —. Or , quand la valeur de l'exposant p 

c v j 

est telle que — — , alors seulement il est avan-* 

tageux de jouer sur le numéro qui n'est point sorti pen- 
dant ces p tirages. 

Or , puisqu'ici —-— , la question se réduit donc h 

savoir à quelle puissance il faut élever la fraction -j| , pour 
qu'elle devienne enfin égale à f ; car l'exposant de cetter 
puissance étant connu , il exprimera le nombre des tirages, 
qui doivent s'écouler entre deux apparitions du même nu- 
méro. 
Si l'on vouloit savoir pourquoi une fraction telle que; 
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4$ peut se réduire à \ , et même à zéro , en Mevant à ses) 
puissances consécutives , c'est qu'en général multiplier par 
une fraction c'est diviser} donc une fraction multiplié* 
continuellement par elle-même , se trouve continuellement 
divisée ou atténuée , en sorte que quand l'exposant de la 
puissance à laquelle on l'élève devient infiniment grand r 
c'est une nécessité que la fraction devienne infiniment 
petite* Ou bien encore, c'est qu'en multipliant une fraction 
continuellement par elle-même , l'on forme une progres- 
sion géométrique décroissante, dont le dernier terme est 
eéro quand elle est infinie ; or ce dernier terme n'est autre 
chose que la fraction elle-même élevée à une pinWnc* 
infiniment grande. 

Cela posé , soit x l'exposant de la puissance à laquelle 
il faut élever la fraction «Jf , pour qu'elle se réduise à ?} 

on aura donc -*~ =— . Mais parce que l'inconnue x est 

un exposant , on ne peut tirer de cette équation la valeur 
de x que par le secours des logarithmes. Ainsi, en pre- 
nant les logarithmes, l'équation deviendra x log. 17»** 4? 
log. 18 = log. 1 — log, 2 ; ou parce que log. 1=0, on 
aura x log. 1 7 — • x log. 181=*— log. 2 , ou bien en chan- 
geant les signes x log. 18 — x log. 17 = log. 2 , que l'on 
peut mettre sous cette forme x ( log.i8~-»log.X7):±=:log. 2 $ 

d ou 1 on tire x =■ ■ ■■■-■' ■ ■ ■ " ■ v 

log. 18— log. 17 

Or 5 le logarithme, de 18= « « ♦ . 1,25527251 

Celui de 17= - . . . 1,2304489s 



Différence. * . * . , 0*02482359 

Divisant donc le logarithme de2=o,3oio3ooo par cette 
différence , on aura pour quotient 1 2 ~. Ce qui confirme 1er 
résultat trouvé par le tâtonnement , et ce qui prouve* 
comme nous l'avons déjà remarqué , qu'il y auroit du dé- 
savantage à jouer sur un numéro au 1 a.* tirage depuis sa 
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•ortie, mais qu'on peut le foire avec avantage au i3.c 
tirage* 

C'est absolument la mémo règle qu'il faut suivre lorsqu'il 
est question de déterminer le retour périodique du même 
limbe, du même terne , du même qua terne, et du même 
quine. Mais il fout se reporter au Problême II , où nous 
avonsétabli les probabilités contraires à la sortie de chacune 
de ces combinaisons pour le cas où l'on s'arrête à un seul 
tirage j et l'on saura le nombre des tirages après lesquels on 
peut espérer de voir revenir chacune des 5 combinaisons 
ad mi ses à la Loterie, en résolvant les équations suivantesà 
l'instar dé celle que nous avons résolue par la considéra* 
tion d'un extrait* 

Nombre de tirages 
qu'il faut laisser passer. 



_ Log.a . 

Eitr. *=- —2- . .... = *• i*£. 

Log. lo — Log. 17 

Ambe. arzr-s — * -— ,...:=«. 277J. 

Log. 001 — Log. 799 

Terne. xi=z-? ^li . „ -^ , 8,i57}f|. 

Log; 11,748— Log. 11,747 

Quat. x—^ r^-J — r- . = .3 7 6>8 7 i. 

^ Log. 5ii,o38 — Log. 5i 1,037 

Lo£. % 
Quine. x =z ■ ■ -y-^ 5 -— -=3o, io3,ooo. 

* Log. 43,949,260— Log. 43,949,207 

REMARQUE. 

Comme il y a 3 tirages par mois , ce qui fait 56* tirage* 
par an , Eon peut parier au pair que le quine sorti à k Lo- 
terie de Paris, le 5 vendémiaire an 9, par exemple, revien- 
dra dans le cours d'une période de 836,194 ans à-peu- 
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près , ce que Ton peut vérifier en divisant par 36 ie nombre 
3o,io3,ooo qui est celui des tirages qui doivent s'écoule* 
entre deux apparitions probables du même quine. 

Au surplus, nous ne garantissons pas l'exactitude de ce 
dernier calcul > attendu que , suivant les tables de Callet , le 
logarithme , de 43,949,268 , eu égard aux différences ta- 
bulaires z= 7,6429516, et ce logarithme est absolument 
le même que celui de 43,949,267, d'où il suit que la difEP 
renoe de ces deux logarithmes est zéro. C'est pourquoi nous 
avons été forcés d'exprimer par le logarithme de 2 , lequel 
est3oio3ooo , le nombre des tirages qui doivent s'écouler 
entre deux sorties présumées du même quine. 

On arriveroit sans doute à une solution plus rigoureuse 
si l'on avoit à sa /disposition les nouvelles tables de loga- 
rithmes qui doivent être publiées par les citoyens Prony, 
Delambre, Carnot, et autres géomètres distingués; car 
nous osons assurer que notre estimation, qui peut paraître 
exagérée , est néanmoins trop foible. 

Notre manière de voir s'éloigne un peu des idées com- 
munes , car les personnes qui n'ont point approfondi ce» 
sortes de matières s'imaginent qu'il faut à-peu-près une pé- 
riode de 18 tirages pour être fondé à espérer le retour du 
même numéro. Voici le raisonnement sur lequel on appuie 
ce faux jugement. Puisqu'il existe, dit-on, go numéros, 
et qu'il ensort 5 à chaque tirage, il est clair que si chaque 
tirage fournissoit des, numéros nouveaux , il ne faudroit 
que 18 tirages pour épuiser tous les numéros; d'où l'on 
conclut qu'il en doit être à-peu-près ainsi dans la théorie 
des hasards. 

C'est comme si l'on prétendoit qu'avec un dé ordinaire il 
faut avoir 6 coups à jouer pour qu'il soit également proba- 
ble d'amener ou de ne pas amener une face déterminée, 
en se fondant sur ce que ce dé ayant 6 faces , il est naturel 
de -croire que le tour de chaque face , pour se montrer, ne 
doit revenir qu'après une période de 6 coups. Or , il y & 
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longtemps qu'il a été démontré qu'il suffit d'avoir 3 à 4 • 
coups à jouer pour faire ce pari, avec égalité; Il y a du 
désavantage à l'entreprendre en 3 coups seulement , mai» 
il y a réellement de l'avantage à l'entreprendre en 4 coups. • 

Il en est de même ici» Lorsqu'un joueur parie pour un 
numéro quelconque de la Loterie , l'on peut supposer qu'il 
joue avec un dé à 18 faces , et qu'il parie d'amener une face 
déterminée. Or , sous ce point de vue , ce joueur a seulement 
tine face pour lui, et 17 contre lui. Actuellement si <5e 
joueur demandoit quel nombre de coups il doit avoir à 
jouer pour faire ce pari avec égalité , l'on trouveroit en 
traitant cette question comme celle qui a fait la matière 
du Problème précédent, qu'il doit avoir à jouer 12 à i3 
coups avec son dé , ou bien un seul coup avec 12 à i3 dés 
semblables» 

PROBLÊME XIV. 

,1 • • 

m 

Il s* agit 9 lorsque l'on joue sur des numéros lents à sortir} 
de déterminer la martingale qu'il faut nourrir, ou 
plus généralement de trouver la raison des différentes 
progressions suivant lesquelles les mises doivent* être • 
faites , soit qu'on ait pour but de compenser la perte * 
par le gain, ou d atteindre à un bénéfice quelconque* 

D i K 1 K t t i fr» 

On entend, par martingale en matière de jeu , une suite 
démises faites suivant une progression quelconque. Cette 
progression est ordinairement géométrique. Par exemple, 
soit une suite de mises dont chacune soit exprimée par un 
terme de la progression double. 1 , 2,4, 8 , 16, 3*, etc 
on aura l'idée d'une martingale- 

Pour ne pas brouiller les idées , iious prévenons le lec-* 
teur que, dans tout le cours de ce Problême, nous avons 
employé iûdifféreiuaiettt l'Un pour l'autre les mots gant 

~ fi 
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et bénéfice , Quoiqu'ils «fi soient pas sjmpigvaes, en sorte 
qu'il faut toflqouft ©«tendre par ces mots l'excédent de la 
j&ûtxcée «ur 4a mise. Ainsi > f#r «sewple , lorsque Ton a 
iatt une mise d'«ua franc qui vpredvk'un lot de i5 francs, 
i'exoédeat 14 de k rentrée sur la mwe est ce que j'appelle 
\gain*M bénéfice. 

I.re SyPOTfiÈSB. 

•X/w poursuit la rentrée 4e ses Mises sans prétendre à 

aucun bénéfice. 

Supposons généralement que le gain soit p fois plus 
.grand , ou p fois ptfus petit que la mise, en un mot, que 
Je gain soit dans un rapport ^quelconque avec la mise , 
en sorte que la première mise , étant c appeiée m, le gain 
soit égal à pm, p étant une fraction ou un nombre 
entier. 

Gela posé , lorsque Ton a perdu sa i.re mise m , et 
qu'on a simplement le «projet «feu pouromvre la rentrée 
«ans aucuu bénéfice., voici da «Minière dont il faut rai- 
sonner pour savoir quelle doit êtee la *.* noise : 

« Si «un ^gain comme p m vient de n* 9 d'où .peut venir 
•* un «gain comme m qu'il «ne faudroi* pour couvrir ma 
• perte m?» 

Ce qui donne cette règle de trois, 

p m p 

Ainsi la seconde mise doit être — , en sorte qu'après 
s tirages malheureux , on aura mis et perdu .*.... 

m p mArm p-+-T 

m ■+- — — _ * — w* ' ■ ♦ 

p p ' p 
L'on saura donc quelle doit être la 5.« mise , en con- 
tinuant de raisonner de la même manière, et en disant; 

« Si un .gain commet m vient de m , d'où peut venir le 



De la Martingale, 107 

•gain m ^-^ qu'il me faudroit pour balancer mes pertes?» 

Ce qui donne encore cette règle de trois > 

^-4-x ^4-1 

p m : m : : m — * ; je t= m - i -— . 

P P % 

Sur quoi nous remarquerons > avant d'aller plus loin, qu0 
dans cette seconde proportion les deux premiers termes 
sont absolument les mêmes que dans la première , en sorte 
que 9 pour résoudre ces deux proportions , cela se réduit à 

multiplier dans chacune le 3.© ternie par — rz— . 

p p 
Ainsi , sans nous assujétir éternellement à poser des pro- 
portions , il nous suffit , pour savoir quelle doit être la mise 
actuelle , de multiplier la perte qui est toujours exprimée 
par le 3>« terme, de multiplier, dis- je , cette perte par: 



P 

Cela posé , reprenons le fil de l'analyse. On aura donc 

jxnir la 3.e mise m *-*— , en sorte qu'après 3 tirages mal-* 

heureux, on aura mis et perdu m + m— + nt ^~^ 

Ainsi, pour savoir quelle doit être la 4»e mise, il s'agit* 
d'après la remarque ci-dessus , de multiplier simplement 

toute cette perte par — $ ce qui donnera A . * . « 

a—,^— 4. — 1 1 > ♦ et en réduisant au même dénomma-» 

P P P* 

teur, on aura «•»*«««•*«**.. 

ttip % ^~mp-\-mp+m mp '-f- 2 mpArtn f p * -f- a p -+- I 



*^*MOT«k^a_ «*— «ta*— m^+^*m&^~<^**tm^m4m 



* fP --t- 2 p-^-i \ 



pi p i * p 

— ni r--. En sorte qu'après 4 tirages malheureux, on 

P 

aura mis et perdu: m 4- m •*-+ m—^-\- m f -— s 

* P P p 

Or ioi la raison de k progression cctamgnçe à se ma* 
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xufester , et sans aller plus loin , il est facile de voir que 

cette raison , a partir du second terme , est ; car si 

i • p-\"t 

l'on multiplie le second terme m — par la raison — 

Ton obtiendra le S.e terme m — r ; et si Ton multiplie 

F 

encore ce 3.« terme par la raison , Ton obtiendra le 

r P 

4- e terme m = — , ainsi de suite. 

Donc 5 après n tirages malheureux, les mises doivent se 
succéder comme ci-après. 

Tirages. 1234 5 n 

Mises, m -h m — h m h ni r — h m - hm- « 

» »* »* ^>* y »-i 

Nous verrons bientôt que cette formule est aussi géné- 
rale qu'elle peut l'être, quel que soit le rapport du gain à 
la mise 5 mais avant d'en venir aux applications , il nous 
faut encore analyser le problème dansl'hypothèsesuivante» 

ILe Hypothèse. 

L'on poursuit , avec la rentrée de ses mises , le même béné- 
fice auquel on aspiroit dès sa première mise , ou un 
bénéfice quelconque. 

Supposons qu'on ait percju sa première mise m , qui de- 
voit apporter un gain comme p m, et qu'on ait le projet 
d'en poursuivre la rentrée , en conservant toujours la nrêmer 
prétention au gain p m $ Ton saura quelle doit être la se- 
conde mise en disant : 

« Si un gain comme p m vient de m , d'où peut venir 
» le gain m+p m, qu'il me faudroit, tant pour couvrir ma 
» perte m , que pour conserver mon bénéfice pm? » 



s 
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Ce qui donne cette règle de trois , 

pm 1 m:: m + pm : x = =m . 

P P 

■ Ain si la seconde mise doit être m , en sorte qu'a- 

. P ^ 

près a tirages malheureux , on aura mis et perdu. . » 

, P+i 
m+m . 

P 
Poursuivant toujours la rentrée des deux premières 
mises, et en outre le gain /? m , il faudra , poursavoir quelle 
doit être la 5.e mise, dire encore : 

« Si un gain comme p m vient de m , d'où peut venir 

P~hl 

»mH-m— — f» p m. C'est-à-dire .' 

P r 

P+r 
»pm : m :: m+m t-pm : x ». 

Avant d'aller plus loin , je remarque que , pour résoudre 
cette seconde proportion, il faut, comme dans la première, 

multiplier le 3.« terme par — =-. Or, le 3.« terme re- 
vient, en réduisant au même dénominateur à. • . • 

^- =z . zzm -. Et s» , soué 

P P P 

1 
cette dernière forme , je le multiplie par * , j'aurai fina- 

P 

f p I T ^* 

lement pour la 3.« mise m — , en sorte qu'après 3 ti* 

rages malheureux , on aura mis et perdu. . . . 

p+i f/'-HO* 

m+m +m v — — * 

P P % 

Et parce que la loi de la progression se manifeste dès 
la seconde mise , je conclus que la martingale cherchée 
doit être représentée généralement par la formule sui- 
vante: 
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Tirages, i a 3^4 5 ri 

//H-i^ /P-MO rP^" 1 ^ /P+ J \ /P^ mt \ nmmX > 
Mwes- m+ m £t-} +f»Çy) +Ky) +m f?-) +ro (~) * 

Il y a une analogie très-marquée entre cette martingale 
et celle de l'hypothèse précédente 5 car en dormant à la 
première martingale la forme suivante : 

m-M**— ^— 4-m-* — ^ — f-ro : — -f-m r — ■-1-, etc. 9 - 

-r p p * p* p* 

il est ckir crue le second terme m revient à m », tel 

que nousl'avqns trouvé d'abord, attendu que (p+-i )°=i 5 
ainsi dans chacune de ces deux progressions , la raison . , 

? — entre dès le second terme avec cette seule différence 

p 
91e dans la première , cette raison se montre avee un nu- 
mérateur dont l'exposant est zétoj tandis que dans la se* 
conde , cette même raison, se montre avec un numérateur 
dont l'exposant est x. 

' ir s'agit actuellement de vérifier ces deux formules en les 
appliquant à quelques exemples eu nombres > mai» pour 
abréger , nous nommerons 1.° Martingale compensa-* 
$ève 9 celle trouvée dans la première hypothèse et dont 
} effet est de faire rentrer toutes les mises perdues, sans 
aucun bénéfice 3 2.* Martingale productive, celle trouvée 
dans la seconde hypothèse , et qui tend à poursuivre non 
seulement la rentrée de toutes les mises perdues r mais en- 
core le gain auquel on prétendoit dès la première mise» 

I.er ExEMPLï,.où/e bénéfice est égal à la mise. 

Supposons d'abord , pour plus de simplicité , que le gain 
soit égal à la mise , ce qui est pourtant assez rare à la Lo- 
terie : dans cette supposition, si l'on fait la première mise 
m = 1 , il faut aussi que p z=. 1 : or, en substituant ces va- 
leurs de m et de p dans les deux formules générales, eu* 
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**ra i pgitf fe martingate coropensattive , la progression 
A ,• et pour k martôog^le productive ,. la progression B- 

Tirages, i a 3 4 5 6 n 

dépense,* 

Oubien. * .+. t + a -4-4 +8. +16W- .,3= 3a 

Bénéfice. « tâ 



Becette. , 3a 



ÉMM« 



Tirages, r a 3 4 5 6 14 
B Mi**. ï 4. a 1 -ha* ^a'-*- a^a'+a *-r. 

Ou bien. i^a^^S 4-iff+3a-K =: 63 

Bénéfice. « S* 

Recette. .. 64 

II est facile de voir que , dans l'hypothèse À, la recette 
balance toujours la dépense, et que, dans l'hypothèse B, la 
recette excède toujours la dépense de 1 , ou du gain auquel 
on aspiroit dès sa première mise. Cette vérité est cons- 
tante, quel que soit le terme auquel on s'arrête dans Tune 
et l'autre progressions, et quelque prolongées qu'on les sup- 
pose; car, si l'on gagne au 6.e tirage, par exemple, il est 
clair que, suivant la progression A, la 6.e mise sera 16 P 
laquelle doit rapporter un bénéfice égal à elle-même $ en sorte 
qu'on recevra en tout 3a , sommé qui balance parfaitement 
celle des mises faites jusques là. 

Pareillement > suivant la progression È , la 6.e mise étant 
3a , il est clair que cette mise rentrera avec un. bénéfice pa- 
reil 5 ce qui fera ea tout 64, somme qui excède de 1 celle 
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*63 l des mises faites jusqu'au 6.« tirage : or, ce bénéfice i est 
bien véritablement celui vers lequel on tendoit dès la pre- 
mière mise. 

Si l'on suppose m ;= 10, alors il est clair qu'il suffit de 
multiplier par 10 chaque terme des deux martingales ci- 
dessus où nous avions m= i , et qu'on aura : 

i 

Tirages, i 2 3 4 5 6 . . * 

f A Mises. 10+ IO+2C-4- 40+80 -f-i6cH- 
£ Mises. ï Q+20+40+ 8o + 1 60+ 3ao4- 

En général, il est toujours très-commode , quelle que 
*oit la véritable valeur de tu, de supposer d'abord m — x , 
parce que la martingale étant déterminée d'après cette 
supposition , il suffit après cela de multiplier chaque terme 
par la véritable valeur de m. 

Première Règle. 

Le développement des deux progressions ci - dessus 
nous apprend que, dans le cas où le gain est égal à la 
mise , il faut martingaler en raison doublée , en sorte 
qu'une mise quelconque doit toujours être double de celle 
qui la précède immédiatement; mais il v a cette diffé- 
rence entre la martingale compensa tive et la productive, 
que dans la première la progression ne doit commencer 
qu'à partir du second terme , tandis que dans la seconde la 
progression est parfaite dans toute son étendue. 

En prenant 35 extraits déterminés sur une sortie , et en 
faisant une mise comme 1 sur chacun , on est à découvert 
fle 35 , mais la rencontre d'un seul de ces extraits fait ren- 
trer 70 , ce qui fait que le bénéfice est égal à la misej et 
qu'on se trouve dans le cas que nous venons de supposer. 

L'on se trouve encore dans la même position en prenant 
7 extraits déterminés sur toutes les sorties, car on sait que 
7 extraits déterminés sur 5 sorties sont la même chose que 
^ fois 5 ^ 55 extraits déterminés sur u»e seule sortie* 
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H. e EîïMPIîjOÙ/e bénéfice est plus grand qui la mise» 

- Soit m = i et p = 2 , en sorte que le gain p m soit double 
de la mise* 

' Cela pose , en substituant ces valeurs dans les deux for- 
Tmules générales , elles deviendront respectivement ce 
quelles sont ci-après en A et en B : on aura A pour la 
martingale compensative , et B pour la productive. 

Tirages. 1 2 3 4 5 6 etc. 

A Mises. 1 + h hr+-:+ r ,. 

a 4 . 8 16 32 dépense. 



Ou bien 52+ 16+24+36+54+81 = a43 

r 

Bénéfice. 2X81= 162 



Recette. 243 



Tirages. 1 2 3 4-5 6 etc. 

^ .»,. 3 o 27 81 243 

B Mises. H h-+— ^+ h—- ,, 

^ 4 8 16 3a dépense. 



Oubien 32+48+72+108+162+2431= 665. 

Bénéfice. 2 X a 4 3 = 4 86 



B.ecette. 729. 

Si dans Tune et l'autre progressions Ton réduit tous les 
termes au même dénominateur , de manière que ce déno- 
' minateur commun soit 3a , qui est celui du dernier terme , 
et si Ton chasse ensuite ce dénominateur commun , alors 
chaque terme sera exprimé par un nombre entier, et soua 
cette forme il sera facile de se convaincre que dans l'hy- 
pothèse A la recette est toujours égaie àja dépense quelque 
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soit le terme que Ton considère ,; et que dans l'hypothèse 
B la recette excède toujours la* dépense de 6*4, ou du béné- 
fice auquel on prétendoh en entrant an je**,, lequel béné- 
fice doit être double de la première mise = 32. 

Lorsque l'a» prend câaflj extraite et quonfeU une mise 
comme t sur chacun. y on est obligé à une dépense comme 
5* : or , si l'on» gagne seuJeteent un extrait,, on reçoit *5 > 
dont déduisaa«kmîseS y ire!rteujibénëfieet^o^ est doubla 
de la mise , en sorte qu'on se trouve dans le cas supposé. 

Seconde Règle. 

Si le gain étoit triple de la mise , et qu'on voulût 
s*én tenir à la martingale productive , alors on feroit 
p = 3 , et en substituant cette valeur de p dans la raison 

elle deviendrait — -— =r- $ or dès qu'on connoît le pre* 

mier terme et la raison d'une progression, il est facile d'en 
déterminer un aussi grand nombre de termes qu'on veut. Il 
faudrait donc , dans cette hypothèse, multiplier constam- 
ment la mise actuelle par la raison 7, afin d'avoir la mise 
suivante : 
Si le gai» étoit quadruple de la mise , la raison seroit 

Si là gain étoit quintuple de la mise, la raison seroit 

Si le gain étoit 14 fois plus grand que la mise , comme il 

arrive quand on joue sur un seul extrait, la raison seroit 

14+1 i5 , . 

* =:— , ainsi de suite. 

14 *4 

C'est donc par j£ qu'il finit multiplier toujours sa mise 
actuelle quand on martingale sur un extrait; mais il faut 
faire en sorte que tous ces produits soient des multiples de 
5 si l'on compte par sols, on des multiples de a5 si l'on 
compte par centimes. 
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Tn. e ExXMïLB, où le bénéfice est plus petit que 

la mise. 

Soit m m etp=rf, e»sortecfietegainp77inesoitqu0 
la moitié de la mise. 

Cela posé , après la substitution de ces valeurs numé- 
riques , tes deux martingales marcheront, savoir, la coin- 
pensative comme en A, et la productive comme en B. 



dépense* 



Tirages, i 2 3 4 5 6, etc. 



A Mises. 1 + 2 +6-4- 18+54+162 = 243- 

162 

Bénéfice — — . 81 
2 

Recette . . • 243 



dépense. 



Tirages. 1 2 3 4 5 6, etc. 



& Mises. 1 + 3 + 9+ 27+81+243 = 364 

Bénéfice — r= . t2i £• 
2 



Recette 364 h 

Si Ton gagne au 6.® tirage , par exemple , il est facile 
de voir que dans l'hypothèse A, la recette 243 balancera 
parfaitement la somme des 6 mises que Ton avoit faites ; 
et que dans l'hypothèse B , la recette 364 ? excédera de £ 
la somme des mises. Or , ce gain \ est précisément celui 
que nous avons supposé provenir de la première mise mz± 1 . 

En jouant 10 numéros par extraits simples , et en fai- 
sant une mise comme 1 sur chacun, la mise totale sera 
10; et parce qu'au pis aller il peut rentrer i5 , si Ton 
gagne seulement un extrait , il est clair que cette rentrée 
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procure un bénéfice comme 5 ou égal à la moitié de la 
mise $ par conséquent , Ton se trouve dans le cas supposé. 

Troisième Règle. 

Si le gain nétoit que le \ de la mise , et qu'on voulut 
passer par la martingale productive, la raison serait 

— î— = 4- 

7 

Si le gain n étoit que le \ de la mise , la raison seroit . î 

i-f- î . 

î— =5.. 

Et en général , si le gain nétoit que le - de la mise, la 
raison seroit d+ x , ou égale à un nombre entier exprimé 
par le dénominateur d de la fraction - , plus l'unité. 

d 

IV.e Exemple, où le gain est dans un rapport 

quelconque avec la mise. 

* Supposons que la mise soit au gain comme 2 est à 3 ,* 
en sorte que Ton ait m ; pm : 2 : 3 , ou simplement 
m : pm : : 1 {. Suivant cette dernière proportion , on 
aura m~ietp= £ ; et la substitution de ces valeurs 
dans les deux formules générales , donnera pour la corn- 
pensative la progression A, et pour la productive la progres- 
sion B. 

Tirages 1 2 3 4 5 , etc. 
A Mises 1 + f + ^' + £+ ^ 

dépense.; 

Ou bien 81 -4- 544-90-4- i5o-f- 25o= 6a5 

* 

Le bénéfice— les £ de a5o=3. 125=375 

Recette, . « . Qa& 
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Tirages i % 3 4 5 , etc. 
B Mises i + f + U.+ 2# + i£t 

Ou bien 8î 4- 1 35 +225+375+625 n 1441 

Le bénéfice =les { de 625=^=937 * 



Recette. . . i562f 

Si dans ces deux progressions l'on fait évanouir les dé- 
nominateurs , en donnant à chaque terme , pour dénomi- 
nateur commun 9 81 , qui est le . dénominateur du dernier 
terme j il sera facile , après cette transformation , de voir 
que dans la martingale A , la recette est toujours au ni- 
veau de la dépense , et que dans la martingale B la re- 
cette excède toujours la dépense d'une quantité qui est 
à la première mise , comme 3 ; 2. En effet , si Ton gagne 
au 5.e tirage, par exemple , on recevra i56a \, ce qui ex- 
cède la dépense 1 441 de 121 \. Par conséquent , 121 \ sçva 
le bénéfice net. Or , il est clair que la première mise 81 f 
et que le gain 121 \ sont entr'eux : : 2 ;3 5 ce que l'on, 
trouve en réduisant la proportion à ses moindres termes ; 

81 : 121 4 :: 2 : 3. 

Ou bien 162 243 2 3. 

Et si Von divise le premier rapport par 81 , on aura 
les deux rapports identiques r 

2 : 3 ; 2 3-J 
Quatrième Règle, 

Si le gain étoit les - de la mise , -, étant une fraction 
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quelconque avec un numérateur plus grand que l'unité* 



la raison — de la productive seroit 



rd d n+d . 

—- -= ==— , c esUà-dire * que la raison seroit ex- 

d ~d 

primée par la somme des deux terme» de la fraction divi- 
sée par le numérateur. 

COROLLAIRE. 

Avant d'entreprendre une martingale , la prudence 
commande de s'assurer d'abord si l'on est en état de la 
soutenir pendant le nombre xle tirages présumés néces- 
-saires pour la faire réussir. 

Pour cet effet , après avoir déterminé la martingale * 

il faudra en sommer tous les termes par voie d'addition* 

ou plus directement par 3a méthode usitée pour la som- 

-mation des progressions géométriques , 'comme on va le 

voir. 

i.o Rappelons-nous que la martingale compensative 
*peut s'exprimer généralement par 

Tirages r 2 3 4 5 . . : n 

Mises m -h m-+m- — «h». t -f" 1 A +m— — - 

p p % p* p+ p*>* % 

Ainsi pour sommer cette progression , je fais pour un 
moment abstraction du premier terme m , attendu que 
la progression ne commence véritablement qu'au second 
terme. 

J'aurai donc pour ce second terme considéré comme 
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premier m - 5 pour le dernier terme m - — — — et pour 

h. yp+l 
raison- — -. 

p 
*©r , avec ces trois données , et conformément i la règte 
usitée pour la sommation des progressions géométriques , 
qui consiste à multiplier le dernier terme par la raison , à 
^retrancher de ce produit le premier terme., iet à diviser 
le reste par la raison diminuée d'une unité , il est clair 
que la somme de la progression ci-dessus sera • .. . 

m— — ; — x^ ™- 



— . ? q U £ sq xèà\î\\. à . > . • ; 

T n 1 

Te . . * m\~^ — ^m. . Si à ce «dernier riéstikai j!ajoute 

"le premier terme m dont j'ai fait abstoclien, j'.auFai 
finalement, pour ina formule jgèn^ledeaGmnialion, • . 

m (- — ) , dans laquelle m exprime la première mise , 

p le rapport du gain à la mise , et n le nombre des tirages 
pendant lesquels on veut martingaler. 

Pour vérifier cette formule , supposons que la mise soit 
égale au gain , et qu'on veuille martingaler pendant '6 ti- 
rages. Dans cette supposition, si 4a première mise mm, on , 
a aussi pzzi et n == 6. Or , en substituant ces valeurs 

dans la 'formule* elle deviendra 1 ( — r-J = 2 5 =32 et 

cette somme 3s est bien véritablement celle trouvée par 
- voie d'addition j(i.^r iExemple ,). 

a.o îNousâircms vu que la martingale productive pour- 
voit «e repréaeHter généralement par 

Tirages. 1 2 3 4 5 n 

Mises. m+n rJ^ +m ^j +m ^)\ m (^)\ m ^f % 
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Or, comme cette progression est parfaite, et que Toit 
a le premier terme nz m > le dernier =r tu (-— ) et la 

raison s= k , il est clair que la somme de cette pro- 

gfession sera . . ■ ■■ qui se réduit à 

Pour faire une application dé cette dernière formule ; 
soit m=î , pi et n=S , en sorte que la mise soit égale 
au gain , et qu'on ait le projet de martingaler pendant 6 ti- 
rages/ Après la substitution, on aura i — , — — irpaj* 

*-*i~64~*izz6Z. En effet ',* cette somme 63 est exacte-, 
ment celle trouvée par l'addition ( j.«r Exemple). 



REMARQUE. 

L'assujétissement ou l'on est aux réglemens de la Lo- 
terie , et qui oblige à graduer ses mises de 5 sols en 5 sols, 
dans le jeu de l'extrait , et de a sols en a sols dans le jeu 
de l'arabe , ne permet pas , lorsque Ton fait de petites 
mises , de suivre rigoureusement la loi mathématique des 
progressions que nous venons d'établir , en sorte que , dans 
ce cas , l'art de bien martingaler consiste à concilier la loi 
de la progression, avec celle imposée par la Loterie ; mais 
on sent que ce double joug conduit à des progressions ir- 
régulières , dont la sommation ne peut se faire commo- 
dément que par voie d'addition. Le seul moyen de se 
soustraire à cette gêne est de mettre , en entrant au jeu^ 
un franc sur chaque extrait ou sur chaque ambe. 
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PROBLÊME X Y. 

Est-il des méthodes de jouer telles qu'en les observant 
il soit démontré par le calcul , et confirmé par l'expé* 
rience , que l'on doit gagner infailliblement ? 

D'abord le bon sens suffit pour avertir qu'il ne doit point 
exister de secret infaillible 5 que l'interprétation des son-» 
ges » que les numéros cabalistiques , mystiques , sympati- 
ques, en un mot, que toutes les billevesées dont on berce 
la multitude, ne sont que des pièges tendus à la crédulité^ 
Le. secret de gagner , s'il pouvoit exister , ou plutôt l'art 
de bien jouer , doit nécessairement découler des principes 
posés dans cet ouvrage. C'est donc en nous fondant sur 
ces principes même , et en les appliquant à l'expérience, 
tque nous allons apprendre si l'on peut attaquer la Loterie 
avec quelqu'ayantage. 

DU JEtT DE L'EXTRAIT SIMPLE. 

PREMIER EXEMPLE. 

Von joue avec î2 numéros* 

L'on peut voir par la Table N.o 2 , qu'en prenant î 2 nu- 
méros par extraits , les probabilités sont à-peu- près égales 
des deux côtés , et même que la balance commence à pen- 
cher en faveur des actionnaires. Si donc, dans ce cas , la 
Loterie mettoit au jeu une somme ^gale à celle du joueur, 
celui-ci prendroit infailliblement le dessus. Néanmoins 
malgré cette inégalité dans les enjeux , qui donne à la 
Loterie un si grand avantage , nous allons voir qu'on 
peut encore sans témérité entreprendre de se mesurer avec 
elle. 

Soit donc ta numéros quelconques, les 12 premiers, 
par exemple , car l'art de bien jouer consiste encore plus 

9 
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dans la quantité des numéros qu'on prend que dans le chois 
qu'on en peut faire* Gela posé : 



Tirages. Quines sortis. 



Doit. Avoir. 



i 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 



83. 4. 
45. 87. 
i5. 38. 
37. 19. 
3i. 71. 
53. 10. 

84. 16. 
90. 3g. 
i5, 5. 
etc. etc. 



5i. 27. 5. 
5o. 47. 6V 
54- ix* 29» 
5o. 88. 10. 
81. 5o. 27. 
84* 22. 45* 
87. 7. 1. 
44. 89. 45. 
2i« 6. 8. 



12. 

12. 

12. 

12. 

12. 

60. 

12. 

12. 

6b. 



3o. 
i5. 
i5« 
i5. 

75- 
i5„ 

225 



Bénéfice 



204. 
186. 



390-. 



3ga. 

Je transcris les 9 premiers tirages qui ont eu lieu for» 
de l'établissement de la Loterie en France, au mois d'a- 
vril 1758 (v. st. ) , et prenant dans un seul billet les 12 
premiers numéros, depuis 1 jusques et compris 12 ,. je les 
joue à tout coup par extraits , en faisant Une mise comme 
1 sur chacun, ce qui fait une mise totale comme 12. 

Je me débite de 12 pour chaqjue mise que je fais, et 
je me crédite de i5 pour chaque extrait qui me soçt. 

Comme je perds au 5.» tirage , je martingale sur le £• 
en quintuplant ma mise, ce qui fait une dépense comme 6b, 
ta raison pour laquelle je quintuple ma mise est qu'en met- 
tant 12 et gagnant au pis aller i5 , mon bénéfice est seule- 
ment 3 ; qui n'est que le ; de ma mise : or, dans ce cas, b 
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raison de la progression doit être 4+1=5 (Problême 
XIV ) , et parce que ma dépense est quintuplée , ma recette 
dpit l'être aussi $ par conséquent je dois recevoir , pour 
chaque extrait heureux 5 X I ^ z= 7^ 4 

Enfin j'arrive après g tirages à un bénéfice de 186 sur 
204 de mises, ce qui s'appelle presque doubler ses fonds, ou 
gagner 1 00 pour 100. 

Mais ce jeu peut devenir perfide à cause de la dispropor- 
tion du gain à la mise , qui oblige à passer par une martin- 
gale croissant en raison quintuple. Or , une martingale de 
cette espèce auroit bientôt dévoré une somme immense > 
comme on le voit ci-après : 

Tirages t 2 3 4 5 6 etc. 

A Mises 12+12+60 -f-3oo + i5oo + 7,5oo. 
B Mises ia+6o+3oo+i,5oo+7,5oo+37,5oo. 

Car en se bornant à la martingale compensa tive, les) 
mises doivent se succéder comme en À ; et si l'on adopte 
la martingale productive, elles augmenteront dans la pro- 
gression B. Or il arrive assez communément qu'il se passe 
2 , 3 et 4 tirages avant l'apparition d'un numéro sur 12 , 
et Ton peut parcourir une de ces périodes malheureuses 
comme celle du i.er juillet au 3o octobre 1779 , qui com- 
prend 7 tirages consécutifs pendant lesquels les ta. premiers 
numéros se sont éclipsés. 

Cependant , chose étonnante ! dès le premier tirage la 
probabilité contraire peut s'exprimer par { , puisque le sort 
est égal des deux côtés. Or , après 7 tirages , cette proba- 
bilité contraire se réduit à la 7^ puissance de £ ( Probl. ia 
et î3), c est-à-dire à •£$. Par conséquent , la probabilité 
favorable est alors le complément de cette fraction à l'unité, 
c'est-à-dire 4îj- k'on voit que la fortune iie peut pas être 
plus ingrate, puisqu'elle vous trahit quand il y a 127 contre 
A à parier pOUr vous* > 
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Il.e Exemple. L'on joue sur les dizaines. 

Partagez les 90 numéros en séries de 10 numéros cha- 
cune ou en dizaines , vous aurez 9 séries. 

Séries 123456789 



1 11 21 3i 41 5i 61 71 81 

ààààà à ààà 

10 20 3o 40 5o 60 70 80 90 

Ensuite , en remontant depuis le tirage sur lequel von* 
voulez jouer jusqu'à 5 à 6 tirages au-dessus, vous marquerez 
les séries qui , pendant cette période, auront fourni des 
numéros. Si après cette opération il vons reste une série 
vierge , vous la jouerez de préférence , sinon vous adop- 
terez celle qui aura le moins fourni. 

***** 

Tirages. Quines sortis, Doit Avoir* 



1. 70. 27. 86. 77. 49. 

2. 2. 44* 17» 67. *5» 



3. 


i5. 16. 85. 54. 40- 


• 


•m 


4. 


63. 74. 78. 19. 8o> 


» 


« 


5. 


54. 79* 68. 60. 2. 


• 


-x •" 


6. 


79. 85. 27. 57. 58 n 


20. 


i5. 


7* 


3.1* 3i- 60» '8&* 67. 


3o. 


45. 


, 


5o* 


i 

60* 




Bénéfice 


IO. 


> 



6o~ 



■ 
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Je transcris les 7 premiers tirages de la Loterie de 
Paris, depuis son rétablissement, à partir du 16 frimaire- 
an 6 9 et je me propose de jouer sur le 6\« tirage. Pour cet 
effet , je parcours de 1 œil les 5 tirages précédons , et je 
vois que la 3.® série de 21 à 3o, et la 4.0 de 3i à 40 n'ont 
fourni chacune qu'un numéro , tandis curé les autres en ont 
fourni davantage. Comme je suis embarrassé du choix , je 
joue sur ces deux séries à-la-fois, en faisant une mise comme 
1. sur chaque numéro, en sorte que les deux billets ma 
coûtent chacun 10. 

Je mets dftnc 20 au 6.* tirage , et la sortie du numéro 27 
compris dans la 3.e série me fait rentrer i5. Mais je perds 
4ur la 4* e série : je martingale en raison triplée sur cette séria 
malheureuse , c'est-à-dire je mets 3o , et la sortie du numéro 
3i , qui m'appartient , me fait rentrer 3 X *5 = 45. En 
sorte qu'en résultat je gagne 10 , qui est le plus petit gain 
que je pouvois espérer en entrant au jeu, 

La raison pour laquelle il faut martingaler en raison 
triplée, c'est qu'pn mettant 10 et recevant au pis aller i5 , 
le gain n'est que la moitié de là mise. Or , dans ce cas la 
raison de la martingale doit être 2 -f 1 = 5. (Prob. XTV\) 

Ce jeu est fondé sur ce qu'en prenant 10 numéros, lesr 
probabilités pour et contre sont entr'elles comme les nom» 
bres iû,qoq,252 et 24,040,016 ( Table N». 2. ) , ou sim- 
plement comme 5 est à 6 : en sorte que la probabilité con- 
traire peut s'exprimer par —. Or , en laissant passer 5 
tirages sans jouer, et en jouant seulement au 6.*, l'on se 
trouve dans le cas d'un joueur qui parie que dans cette pé- 
riode de 6 tirages , il lui sortira un numéro sur 10 , en sorte 
que, pendant ces 6 tirages , la probabilité contraire 77 
doit diminuer comme les puissances consécutives de cette 
fraction ( Probl. XII et XIH. ) 
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Puissances i.re 2.« 3.e 4.e 5.« 6> 

6 36 216 1296 7776 46,656 H 

11 ' iâî' 134*' 14,76a' i6a,38a * 1,786,^0^ 

Ainsi, au 6.e tirage la probabilité contraire n'est plus 

que — £- qui se réduit à-peu-près à fa L'on voit donc 

qu'il y a à parier 37 contre 1 pour réussir au moins au 6.» 
tirage. 

Comme on peut attaquer de cette manière &s 5 Loteries 
à-la-fois , on doit gagner infailliblement à tous les tirages ; 
et comme il suffit d'un seul numéro sorti* pour gagner, il 
est clair que ceux qui sortent en sus sont pur bénéfice* 

On voit ci-après ce même genre d'attaque dirigé contre 
les Loteries de Bruxelles , Lyon et Strasbourg *. 

Quines sortis. Dizaines à jouer. Doit. Av. 
au 6,c tirage. 



Bruxel. 68. 5. a3. 19. 46. 4ià5o. 10 i5 

Lyon. 70. 9. 53. 27. 7. 2ià3oi5ià6o|6ià70. 3o 45 

Straab. 76. 54. 1. 75. 33, iàio. 10 i5 

5o 75 
Bénéfice 25. 



75. 
A Bruxelles , je joue sur la dizaine de 41 à 5o , qui n'a 



«01 



F (*) J'écris ceci au mois de floréal an IX, c'est-à-dire, aune 
époque où la Loterie de Bordeaux n'est point encore en activité] 
mais il y a tout lieu de croire <jue la même tactiçpie réuuiroit cou* 
|re cette Loterie, 
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rien donné pendant les 5 premiers tirages , et je gagne un 
extrait en vertu du numéro 46 sorti au 6.c tirage. 

A Lyon , je joue sur les trois dizaines de 21 à 3o , 5 1 à 
60 et 61 à 70 \ qui , pendant les 5 premiers tirages , n'ont 
fourni chacune qu'un seul numéro, tandis que les autres en 
ont fourni davantage , et je gagne par tout en vertu des nu-» 
méros 27, 53 et 70. 

A Strasbourg, je joue sur la dixaine de 1 à 10, qui; 
pendant les 5 premiers tirages , n'a fourni qu'un seul nu- 
méro , tandis que les autres en ont fourni davantage, et je 
gagne un extrait en vertu du numéro 1. 

En résultat j'obtiens un bénéfice de 25 sur 5o de mises , 
c'est-à-dire, un bénéfice qui est précisément égal à la moitié 
des mises , ce qui doit être, puisque la plus petite mise est 
au plus petit bénéfice : : 10 : 5 ou ; : 2 : 1. 

Ill.e Eîimpli. L'on joue sur les finales. 

L'on peut partager aussi les 90 numéros en 10 séries iè 
g numéros chacune , mais la division la plus commode est , 
sans contredit, celle où chaque série comprend une finale 
entière. L'on sait qu'il y a 10 finales ou 10 terminaisons 
différentes , savoir : 

•i,2,3,4,5,6,7,8,9eto, 

lesquelles comprennent chacune 9 numéros. Cela posé; 

Il faut épier dans chaque Loterie la finale la plus tar- 
dive , on celle qui a le moins fourni depuis 5 à 6 tirages , ou 
mieux encore, depuis le plus grand nombre possible de ti- 
rages , et on la jouera» 
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Quines sortis. Finales ÎDoit. Avoir.' 
au 1 5 flor. 1 an 9. à jouer. 



Paris. 71. 72. 54. 77. 70. o 9. i5. 

Bruxelles. 60. 90. 18. 54. 36. 4* 9* *5- 

Lyon. 26. 8. 48. 58. 17. 1 et 8. 18. t 45. 

id. 87,aa.3o.6i.53. z 27. ,45. 

Strasbourg, 48. 75, 5o. 80, 27. o* 9. 3o. 



72. i5q. 
Bénéfice 78. 

i5o. 

Au tirage de Paris , du i5 floréal an 9 , qui répond ,' 
pour Bruxelles, Lyon et Strasbourg respectivement , aux 
17 , 19 et 22 du même mois , je joue , savoir : 

A Paris, la finale , qui n est point sortie depuis 6 ti- 
rages , et je gagne un extrait sur le 70. 

A Bruxelles , je joue la finale 4, qui n'a fourni que 3 fois 
depuis le rétablissement, tandis que tous les autres ont 
fourni chacune un beaucoup plus grand nombre de fois ; 
je gagne un extrait sur le 54* 

A Lyon , je jçroe sur les finales 1 et 8 , qui , depuis l'ori- 
gine, n'ont donné chacune que deux fois - , tandis que les, 
autres ont donné bien davantage. Je gagne 3. extraits sur 
les numéros è , 48 et 58 ; mais je ,perds sur la finale 1 . J> 
martingale un seul coup et en raison triplée sur cette finale 
perdante 5 et , le tirage d'après, je gagne un extrait sus 
le6x. 

A Strasbourg, je joue la finale o , qui est encore vierge , 
et je gagne deux extraits sur les numéros 5o et 80. 

En résultat , mon bénéfice est de 78 sur 72 de mises. 

La raison pour laquelle j'ai martingale en raison triplée, 
ç ççt qu'en mettant 9, et recevant ^u pis aller i5 3 il s eu~ 
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suit que la plus petite mise est au plus petit bénéfice pos- 
sible : : 9 : 6 , ou : : 3 : 2 , en sorte que le gain n'est qu« 
les j de la mise. Or , dans ce eus , la raison de la mar- 

.2-1-3 5 
tingale doit être =— qui approche assez d'être égal 

à 3. (Prob.XIV). 
Ce jeu se démontre comme celui de l'exemple précédente 

IV.e Exemple. .L'on joue sur les initiales et sur 

les finales. 

« 
Si l'on se donne la peine d'observer les tirages dans 

toutes les Loteries , on se convaincra que trois tirages con- 
sécutifs pris où l'on voudra , présentent presque toujours 
les 10 figures différentes de chifres , en sorte que toute 
figure qui n'a point paru dans l'intervalle de deux tirages » 
doit paraître très-probablement au 5.e , et j'ose dire in- 
failliblement au 4e. 

" La raison en est que chaque figure se trouve répétée 18 
fois dans les 90 numéros, tant en initiale qu'en finale; Toit 
en Voit la preuve par la figure 1 • 

Initiales: 10, 12, i3, 14, i5, 16, 17, 18, io. 
Finales : 1 , 11, ai, 3i , 41, 5i , 61,71, 81. 

Il n'y a d'exception à faire que pour les deux figures 9 
et o dont chacune n'est répétée que 9 fois en finale. 

Je suppose donc que l'une quelconque des 8 autres fi- 
gures , qui sont 1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 , 7 et 8 , ne se soit pas 
montrée pendant 2 tirages consécutifs, l'on pourra au 3.* 
tirage jouer avantageusement sur les 18 numéros dans les- 
quels entre cette figure, en prenant a billets cle 9 numéros 
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chacun , dont Pun comprendra les initiales , et l'autre les 



finales. Far exemple : 



Doit. Avoir. 



€ 46. a. 47. i5. 11. 

Lyon, r, 2 74. 79. 3a. 3g. 23. 

( 54. 8a. 45. 8. 74. 



74. 18. - 3o. 



€ aa. 66. 4a. 56. 87. 

Strasbourg. < 85. 54. 27. at. 80. 

< 54. 39. i3. 24. 10. 



18. 3o. 



36. 60. 
Bénéfice 24. 



60. 

. Je transcris les 3 premiers tirages des Loteries de Lyon 
et Strasbourg, et je remarque 

1.° Qu'à Lyon, les a premiers tirages comprennent 
toutes les figures différentes de chifres, à l'exception des 
figurés 8 et o. Mais n'ayant aucun égard à la figure o , qui 
n'est répétée que 9 fois dans les 90 numéros , je me borne 
à jouer , au 3. e tirage , sur la figure 8 , prise comme ini- 
tiale , et comme finale ,_ et je gagne deux extraits, en vertu 
des numéros 8a et 8. 

2.0 Je remarque qu'à Strasbourg toutes les figures ont 
paru pendant les a premiers tirages , à l'exception des fi- 
gures 3 et o. Négligeant la figure o pour raison déduite ci- 
dessus , et jouant seulement sur la figure 3 , prise en initiale 
et en finale , je gagne encote deux extraits, en vertu des 
numéros 39 et 1 3. 

Si l'on gagnoit seulement sur les initiales, le pis aller 
seroit de martingaler pendant trois tirages pour gagner sur 
les finales et vice versa. Map la martingale doit 'marcher 
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en raison triplée , ainsi qu'on Fa vu dans l'exemgle pré- 
cédent. 

La raison pour laquelle il est extrêmement probable que 
les 8 premières figures , qui sont 1,2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8, 
doivent paroître toutes dans l'intervalle de trois tirages , 
c'est que, comme nous l'avons déjà remarqué , chacune 
d'elles se trouve comprise dans 18 numéros différens. Or, 
les probabilités favorables et contraires à la sortie d'un seul 
numéro sur 18, sont entr elles respectivement comme les 
nombres 29,957,724 et 13,991,544 (Table N°. 2), ou plus 
simplement, comme 2 est. à 1 , à-peu-près$ en sorte que, 
dès le premier tirage, la probabilité contraire peut s'ex- 
primer par 7 , et après 3 tirages cette probabilité n'est 

plus que (^-) —— . ( Prob. XII et XIII ). Donc ily a 26 

contre 1 à parier pour que chacune de ces 8 figures se mon- 
tre dans une période de 5 tirages. 

V.e Exemple, lion joue avec 7 numéros. 

L s extrait simple se joue aussi fort heureusement avec 7 
numéros. L'on trouvera plus bas un exemple de cette ma- 
nière de jouer dans le jeu de l'extrait déterminé sur toutes 
les sorties , qui nç diffère nullement , du moins quant aux 
probabilités, du jeu de l'extrait simple. 

DU JEU 

DE L'EXTRAIT DÉTERMINÉ. 

I.er Exemple. 
L'on détermine sur une sortie. 

L'on sait , par la table N.o 4 , que quand l'on joue l'ex- 
trait déterminé sur une sortie , il faut , si l'on veut se mettre 
au pair avec la Loterie , prendre 46 numéros, et que , dès 
qu'on prend ce nombre de numéros ? la fortune commence 
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déjà à tourner le dos à la Loterie pour se mettre du côt& 
des joueurs. Mais en nous bornant à 45 numéros , ce qui 
fait la moitié juste des 90 numéros , voici comment il faut 
procéder. 

Cherchez dans chaque Loterie les sorties qui, depuis 5 à, 
6 tirages, n'ont fourni aucun numéro compris dans les 45^ 
premiers ou les 45 derniers, dans les 45 pairs, ou les 45 im~ 
pairs: ou bien encore, remontez dans les tirages précé- 
dera jusqu'à ce que vous ayiez rencontré 5 finales diffé- 
rentes , et jouez sur les 5 autres finales que vous n aurez 
pas rencontrées. De cette manière , vous employerez éga- 
lement 45 numéros, puisque chaque finale entière oom-> 
prend g numéros. 

. C'est en suivant ce dernier procédé que nous alloua 
donner un exemple. 



de V Extrait déterminé. i83 



-tirages, t. re sortie. 


Fi 


nales à jouer. 


Doit. 


Avonu 


i 

i .!• 70. 




• 




»• a. 




% 




• 


3. i5. 




• 






4. 63. 




• 






5. 54. 




» 






6. . 79 . 


I, 


6, 7, 8, 9. 


45. 


70. 


4 / 7- «• 


O. 


1, 6, 7, 8, 


45. 


70* 


8. ai. 


O, 


a, 6, 7, 8. 


45. 




9. i5. 




idem. 


i35. 




10. 3o. 




idem. * 


4o5. : 


>63oi 


n. 44. 


*> 


3, 6, 7. 8. 


46. 


• » 


12. 37. 




idem* 


iS5. 


aïo.: 


. i3» 62. 


a# 


3> 6, 8, g. 


45, 


. *7o«« 


14- 36. 


1, 


3> 6, 8, 9. 


45. 


70* 


i5. * 55. 


i» 


3, 5, 8, 9. 


45. 


70- 


16. 86. 


0, 


1, 3, 8, 9. 


45. 




17. 29. 




idem. 


i35. 


a 10. 


28. 41. 


0, 


1, 3, 4, 8. 


45. 


70. 


etc. etc. 

i 


I,2l5. 


h47<> : 


9 
à 




Bénéfice. 


a55. 





M7<* 

Depuis le rétablissement de la Loterie de Paris , la pre* 
mière sortie a fourni y pendant les 1 8 premiers tirages r les 
numéros ci-dessus. Parvenu au 6»* tirage, je remarque que 
les 5 tirages précédons ont donné lesfinales 4 , 3, 5 , 2 , , o f 
qui sont toutes différentes 5 je joue donc sur les 5 autres fi- 
nales, i,(ï, 7, 8, -9, et je gagne un extrait sur le. 79, qui 
appartient à la finale 9. 

4>u 7-« tirage , je remarque que les 5 tirages immédia- 
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tement précédens ont fourni les finales g , 4 , S, 5 , 2; jç 
joue donc sur les 5 autres finales o, 1 , 6 , 7 , 8 , et Je gagne 
un extrait sur ié 21 , qui appartient à la finale 1 . 

Je suis le même procédé jusqu'au i8.e tirage , et quand 
je perds, je martingale en raison triplée , parce que > met- 
tant 45 pour recevoir 70, mon bénéfice net est 25 , ce qui 
est un peu plus que la moitié de ma mise : or, quand le 
gain n est que la moitié de la mise , on sait qu'il faut mar- 
tiagaler dans la raisori 2 4- 1 £=3 (Probl. XIV ). 

Si , dans chaque Loterie , l'on attaquok les 5 sorties de 
cette manière , l'on pourroit faite a5 mises à chaque tirage , 
et les bénéfices grossiraient rapidement 5 mais pour éviter 
la martingale, qui est assez scabreuse dans ce jeu , l'on fera 
prudemment de remonter le plus haut possible dans les 
tirages précédera, pour faire le relevé des finales les plu» 
tardives et les plus rares que Ton adoptera de préférence. 

H.e E x e H V t S. L'on détermine sur deux sorties. 

Ici nous avons besoin d'un développement sans lequel il 
aeroit très-difficile de nous comprendre. 

Soit les 5 sorties désignées respectivement par les chifres? 
qui marquent leur rang, c'est-à-dire par 1,2,3,4,5. 

Soit encore 5 numéros quelconques, que nous appellerons 
abc df. 

Si l'on combine '2 à 2, et séparément ces 5 sorties et cet 
5 numéros , il en résultera de part et d'autre 10 combinai-. 
sons ; comme on le voit ci-après: 

Sorties. N>« 

1-2. 2-3. 5-4. 4-5. ab bc cd df 

1-3. 2-4* 3-5. ac bd cf 

1-4. 2-5. ad bf 

1-5. nf 
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. Cèlaposé. La Table N.o 4 fait voir que , dès qu'on prend 
»7 extraits déterminés sur 2 sorties , les probabilités sont à- 
peu-près égales des deux côtés , et même un peu plus fa- 
vorables au joueur qu'à la Loterie. Mais, pour ne paa 
jouer trop gros jeu , nous nous bornerons à g numéros , en 
prenant une finale entière. > 

Or , g extraits déterminés sur deux sorties, en supposant 
qu'on mette 1 sur chaque extrait, exigent une mise comme 
a • g = 185 et parce qu'il y a 10 manières différentes de 
les déterminer, ainsi qu'il est évident par le tableau ci- / 
dessus, je suppose un joueur qui attaque ces 10 combinai- 
sons à-la-fois, il est clair que les 10 billets mentionnant 
chacun g numéros pareils, mais une combinaison diffé- 
rente desortie, étant pris à raison de 18 chacun, coûte-, 

ront 180. » 

» 

Actuellement , il s'agit de savoir les différons gains que 
l'on peut faire suivant qu'il sort ou 1 , ou 2 , ou 3 , ou 4 , 
Ou enfin 5 , des g numéros désignés : or, c'est ce qui est in-, 
diqué par le calcul suivant. 

N.os ... i. 2. 3. 4. 5. 

ZS^}^ - 8X 7°- "X7°. l6 ><70. *°X7<>.' 
Rentrées. 280. 56o. 840. 1120. 1400. 

Mises. 180. 180. 180. 180. 180. 



Bénéfice. 100. 58o. 66a. 940. 1,22a* 

L'on voit que la sortie d'ira seul numéro , comme a, qu» 
je suppose être du nombre des 9. dont on a fait choix, fait 
rentrer 280 chez le joueur. En effet, ce numéro se trouve 
compris dans 4 combinaisons différentes de sortie; par con- 
séquent il produira 4X70=280^ et parce qu'on a naja 
i$o , le bénéfice net sera 100. 

Pareillement^ la sortie de 2 numéros comme a et 4^ 
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compris dans les g dont on a fait choix , fait rentrer 56*0; 
En effet , ces deux numéros entrent dans 7 combinaisons 
-différentes de sortie, dont la première a b fait gagner 2 
extraits. Par conséquent , ces deux numéros produiront 
<X70 = 5fio : et la mise étant toujours 180 , le bénéfice 
est alors 38o* 

* La même analyse conduit à voir que la sortie de 3 nu- 
«méros rapporte 12X70=840, dont , déduisant là mise 
180, reste 66b de bénéfice t 

Que la sortie de 4 numéros rapporte i6X7 0=SÏIa O# 
tlont, déduisant la mise 180, reste 940 de bénéfice: 
~ Et qu'enfin la sortie de 5 numéros rapporte 20 X 70 =s 
*?4oo, dont , déduisant la mise 1 80, reste 1 22 j de bénéfice* 
- «Tappliqtie actuellement ces principes à l'exemple déjà 
donné (pag. 128), et il en résnlte le jeu que l'on voit ci- 
«près. 

Quines sortis au Finales Doit. Avoir. 
1 5 floréal an 9. à jouer. . 



Paris. 7t. 72. 54/77. 70. °- rôo. -286. 

Bruxelles. 6b. qo. 18. 54. 36. 4. 180. 280* 

Lyon. 26. 8.48.58.17. 1 et£. 36b. 840. 

Idem. ' 87.22.36.61.53. 1. 54o. 840. 

âtrasb. 48.75.S0.80.27. o. ' 180. 56b, 



1440. 2,800. 
Bénéfice. i36o. 



2,800* 
A Lyon , j'ai martingale sur la finale 1 , en raison tri- 
plée r parce que la mise est au plus petit gain possible, 
comme 1 80 : 1 00 , ou simplement comme 9:5, dbu il suit 
<piecegain n'est que les} de la mise. Or * dansée cas, la. 
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fcuson de la martingale doit être — ; jp— qui approche 

d'être égal à 3. 

En résultat ^ j'ai i36o de bénéfice net sur 1440 de mises*" 
en sorte que j'ai presque doublé mon capital. 

Cette manière de jouer est non seulement neuve , mais 
elle est encore une des plus sûres et des plus productives que 
l'on puisse imaginer. Il est facile de voir qu'en accaparant 
toutes les combinaisons possibles de sortie , Ton se trouva 
absolument dans la même position, du moins quant aux 
probabilités , que si l'on jouoit l'extrait simple; mais il y a 
ici cet avantage, que les numéros qui sortent en sus de celui 
qu'on attend pour gagner, font monter les rentrées dans 
une progression arithmétique , dont la raison est 4 : ce qui 
n'a pas lieu dans le jeu de l'extrait simpleé 

III. e Exemple* L'on détermine sur trois sorties* 

Je me borne toujours à 9 numéros appartenant à là 
même finale, quoique je sache , par la Table N.* 4 , qu'il 
faudroit en prendre 19 pour jouer avec un peu d'avantage* 

En combinant d'abord 5 à 3 et séparément les 5 sorties * 
et les 5 numéros a b c df, il en résultera , de part et 
d'autre , 1 o combinaisons différentes» 

Sorties. tt.o» 



t-2-3. 


a-3-4- 


3-4-ï* , 


abc. 


bcd, cdjê 


t-2-4- 


2-3-5. 




abd. 


bcf. 


1-2-5. 


2-4-5* 




abf. 


bdfi 


1-3-4. 






acdé. 




i-3-5. 


t 




acf. 




1-4-5* 






. oâf. 





Or ,9 extrait» déterminés sur 3 sorties, en faisant und 
mise comme x sut chacun, exigent une mise totale comme 

10 
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3X9 =27; et en jouant sur les 10 combinaisons à-la-fois, 
les 10 billets à raison de 27 l'un, coûteront 270. 

Ensuite, pour connoître la progression des différentes 
recettes que je puis faire, suivant qu'il sort ou 1 , ou 2 , ou 
3, ou 4, ou enfin 5 numéros compris dans les 9 dont j ai 
fait choix, je jette un coup dœil sur le tableau des 10 com- 
binaisons 3 à 3 que peuvent admettre les 5 numéros abc 
d f t et j'en tire la spéculation suivante ; 

N.os . . 1. 2 . 3. â , 4# 5# 

Progression^ ^ • 
des rentrées. > 6 X70- *aX7°- 18X70. *4X7°- ^0X70. 

Rentrées. 420. 840. 1,260. 1,680. 2,100. 

Mises. 270. 270. 270. 270. 27a. 

•»—— — ""»* ^-«iwaaMl Ma_*aaa*M ^^.^i^^^ ^^^mm^mÊm^mm 

Bénéfices. i5o. 670. 990. 1,410. i,83o. 

Si Ton dirige ce genre d'attaque contre les tirages men- 
tionnés dans l'exemple précédent, l'on trouvera un béné- 
fice net de 2,o4osur 2,160 de mises. Nous en abandonnons 
les détails à la sagacité du lecteur. 

Quand l'on perd , il faut martingaler en raison triplée , 
parce que la plus petite mise est au plus petit bénéfice 
:: 270: i5o, ou simplement :: 27 ; i5, c'est-à-dire que 
ce bénéfice n'est que les f£ de la mise. Or, dans ce cas , la 

raison de la martingale doit être — =-= qui revient à* 

i5 i5 * 

peu-près à 3. 

Parce que Ton voit ici les rentrées augmenter clans une 
progression arithmétique dont la raison est 6 , et qui croît 
de la manière suivante : — 7-6. 12 . 18 . 24. 3o , pour 
la sortie respective de 1,2,3,4,5 N.os 9 

Ton pourroit 6roire d'abord que ce jeu est plus productif 
que celui de l'exemple précédent; cependant il suffit d'une 
légère attention pour voir que , dans l'un et l'autre cas , la 
dépense et la recette sont entr'elles dans le même rapport. 



âe V Extrait déterminé. i3g 

En effet, en déterminant sur 2 sorties, la plus petite 
mise est à la plus petite rentrée : : 180 : 280 , ou simple- 
ment : : 9 : 14 , en divisant chaque terme par 20. 

De même, en déterminant sur 3 sorties , la plus petite 
mise est à la plus petite rentrée : : 270 : 420 , ou :: 9 : 14 , 
en divisant par 3o. 

IV.e Exemple* L'on détermine sur quatre sorties. 

Ici, il faudroit prendre i5 numéros si l'on vouloit jouer 
avec un peu d'avantage. ]N<(ais on va voir qu'en déter- 
minant sur 4 sorties, et qu'en attaquant à-la-fois toutes les 
combinaisons 4 à 4 9 dont les 5 sorties sont susceptibles, les 
probabilités , les mises et les rentrées sont absolument les 
mêmes que si l'on déterminent sur deux sorties. C'est pour- 
quoi , afin de rendre cette identité plus sensible , nous nous 
bornerons à 9 numéros appartenant toujours à la même 
finale. 

D'abord les 5 sorties et les 5 numéros ab c df, com- 
binés respectivement 4 à 4> donnent 5 combinaisons difië-r 
rentes. 



Sorties. 


N.os 


1-2-3-4. 2-3-4-5. 


abed. bcdfl 


1-2-3-5. 


abcf 


1-2-4-5. 


abdf 


1-3-4-5. 


aedf 



Or, en prenant 9 extraits déterminés sur 4 sorties, et 
en mettant 1 sur chacun , il en résulte unô mise comme 
4X9 = 363 et en attaquant à-la-fois les 5 combinaisons dif- 
férentes de sorties , il faut faire une mise cQmme 5 X 3S 
= 180. 

Actuellement, si l'on jette un coup d'œil sur les 5 com- 
binaisons des numéro» ab c d f, afin de connoitre la pro<4 
gression des rentrées suivant qu'il sort ou 1 , ou 2 , ou 3, ou 
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5 numéros compris dans les g dont on a fait choix , il sent 
facile d'établir la spéculation suivante: 

■toSS} 4X7 °-' X7a -" X70 - l6X7 °- 2oX7 °- 

Rentrées. 280 . 56o . 840 . 1120 . 1400 ^ 
' Mises 180 . 180 . 180 - 180 . 180 . 



Bénéfices. 100 * 58o . 660 . 940 • 1220 • 

qui met dans tout son jour l'identité dont nous avons 
parlé. 

y. e Exemple. L'on détermine sur toutes les sorties* 

On sait qu'en déterminant sur toutes les sorties , il suffit 
3e prendre 12 numéros, pour que les probabilités se ba~ 
lancent , et même pour être un peu plus fort que la Lote- 
rie ; mais parce que 12 numéros, déterminés sur 5 sorties 9 
exigeraient une mise trop considérable et qui seroit comme 
5 X l a = ^o 9 il f aut nous borner à 7 numéros , ce qui ne 
fera plus qu'une. mise comme 5 Xv^^ô, laquelle sera 
précisément la moitié de la plus petite rentrée 70, et n'exi- 
gera, en cas de perte* qu'une martingale marchant en rai- 
son doublée (Probl. 14>) , attendu qu'alors le bénéfice net 
sera égal à la mise. 

D'abord , pour procéder avec ordre, on fera bien* de 
partager les 90 numéros en séries septennaires , afin de 
^jbuer sur la série la plus en retard de fournir 5 mais, parce 
'que 7 n est point un diviseur exact de 90-, il sera plus com- 
"iriôde de faire le relevé du nombre de fois que chaque 
finale a fournies et l'on choisira les 7 plus anciensnuméros 
' Se la finale la plus tardive Ou la plus avare. 



de V Extrait déterminé. 14-1 

TABLEAU 

Du nombre de fois que chaque finale a fournies , à partir 
du i5.e tirage de Paris jusqu'au 20.* 

Finales.. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. q. 



i5.etirag. 7. 5» 2. 7. 8. g. 11. 6. 11. g. A 

i6. e 7. 6. 5. 8. 9. 10. ir. 6. 11. g, 

17.6 8. 6. 3. 8. 10. 10. 11. 6. i3. 10. 

i8.e io. 7. 4. 8. 11. 10. 11. 6. i3. ïo. 

ig.« ïo. 8. 5. 8. 12. 10. 11. 6. 14. 11. 

2o.° 10. g. 6. 8. i3. 10. 12. 6* i5. 11. 

JEU 

indiqué par les probabilités depuis le i6.e jusqu'au 20.* 

tirage. 

Tirages. Quinessortis. Finales Doit. Avoik. 

à jouer. 



16. 86. 6a. i5. 44. 73. 

17. 2g. 75. 11. 8g. go. 

18. 41. 12. 1. 33. 5. 
ig. 83. 42. 60. 7g. 5. 
20. 72. 75. 53. ig. 77. 



3. 


35. 


70. 


id. 


35. 


» 


id. 


70. 


I40. 


id. 


35 


70. 


id. 


35 


70. 




210. 


35o* 


ce. 


I40. 





35o. 
Dépouillement fait des i5 premiers tirages de la Lote- 
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rie de Paris , x depuis son rétablissement en l'an VI , il ré* 
suite que chaque finale a fourni , pendant cette période 
de 1 5 tirages, autant de numéros qu'il est marqué parle 
nombre qui lui correspond sur la ligne A ; d'où je con- 
clus que je dois préférer la finale 5, non seulement comme 
la plus avare jusqu'alors , puisqu'elle n'a fourni encore que 
deux numéros, le 65 et le 55, mais aussi comme la plus 
paresseuse , puisqu'elle n'est point sortie depuis 7 tirages. 
Cela posé : 

Au 16.0 tirage, je joue sur les 7 numéros vierges 3, i3, 
s3, 33, 43 , 73, 83 , et il me sort le 73. 

Au 17.6 tirage, j'élimine le 73, qui vient de sortir , pdur 
le remplacer par le plus ancien , 63, en sorte que mon jeu 
est 3, i3, 23, 33, 43, 63, 83; je perds. 

Au i8. e - tirage, je martingale en raison doublée , il me 
sort le 35. 

Au io. e tirage, j'élimine le 33 sorti, pour le rempla- 
cer par le 53 , qui doit être joué , eu égard à son rang 
d'ancienneté. Mon jeu est donc 5, i3. 23. 53. 45. 53. 63. 83. 
Il me sort le 83. 

Au 20. e tirage , j'élimine le 83 , qui vient de sortir , 
pour le remplacer par le plus ancien 73. Mon jeu est 
donc 3. i3. 25. 55. 45. 55. 63. 75. U me sort le 55 , 

On voit comment il faut continuer et attaquer plusieurs 
finales à-la-fois lorsque les probabilités l'indiquent. Par 
exemple, au 2o. e tirage , l'on voit que les finales 5 et & 
n'ont fourni chacune que 6 fois tandis que toutes les au- 
tres ont fourni davantage ; c'est donc sur ces deux finales 
qu'il faudrait jouer ; mais parce que la finale 8 est la seule 
qui n'ait pas bougé depuis le commencement de notre jeu r 
c'est cellee-là qu'il faudroit attaquer de préférence ; en effet, 
l'inspection des tirages postérieurs au 20. e prouvent la jus-» 
tesse de cet avis. 

On peut jouer arec le même succès en prenant les 7 
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plus anciens numéros, et en éliminant* successivement ceux 
sortis, pour les remplacer toujours par d'autres, suivant le 
rang d'ancienneté. 

En général , le jeu de 7 numéros est en même temps le 
moins hasardeux et le plus commode que Ton puisse choi- 
sir pour l'extrait, tant simple que déterminé, parce qu'en 
cas de perte , il n'exige qu'une martingale croissant en 
raison doublée , quel que soit le mode suivant lequel on 
joue. 

Le tableau ci - après est une preuve bien sensible de 
cette vérité. 

Mises. Rentrées. Bénéfi. 



i5 


8. 


70 


35. 


280 


140. 


420 


210. 


280 


140. 


70 


. 35. 



Ext. simp. 7 

Ext. dét. 1 sortie. 7X5 = 35 

2 sorties. 7X^X Io::=I 4o 

3 sorties. 7X3X IO=zai ° 

4 sorties. 7X4X 5=i4o 

5 sorties. 7X5 = 35 

L'on voit que dans le jeu de l'extrait simple, le bénéfice 
8 est à-peu-près égal à la mise 7: 

Que dans le jeu de l'extrait déterminé , les bénéfices 
balancent parfaitement les mises , quand toutefois l'on at- 
taque toutes les combinaisons possibles de sortie , ainsi 
que nous l'avons enseigné. Or, quand le bénéfice est égal 
à la mise , on sait que la raison de la martingale produc- 
tive doit être 2 (Probl. XV ). 

DU JEU DE L'AMBE SIMPLE. 

I.er Exemple. L'on joue sur 2 finales liées. 

Pour jouer l'ambe avec un certain succès , il faut par- 
tager les 90 numéros en séries telles que chacune com* 
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prenne un nombre de numéros qui soit un diviseur exact 
de 90 , par exemple en séries composées chacune (le 9 , 
10 , i5, 18, etc. numéros , remonter dans les tirages pré-» 
cëdens en faisant le relevé du nombre d'ambes fournis 
par chacune de ces différentes séries 5 et si quelques-unes 
sont vierges ou arriérées , on les jouera de préférence. 

Mais on peut se dispenser de suivre le dépouillement 
fastidieux dont nous venons de parler, en procédant de la 
manière suivante , qui nous paroît rigoureuse. 

Je suppose qu'on veuille s'en tenir à 18 numéros 5 dans 
ce cas , on combinera les 10 finales entr'elles % à 2, et il 
en résultera 45 combinaisons différentes , comme on ta 
Voit par le tableau suivant. 

1-2 

i-3 2-3 

1-4 2-4 £4 

i-5 2*5 3-5 4-5 

1-6 2-6 3-6 4-6 5-6 

1-7 2-7 3-7 4-7 5-7 6*7 

1-82-8 3-84-8 5-8 6-8 7-8 

1-9 n-g 3-9 4-9 5 ~9 G-9 7-9 8 ~9 

1-0 2-0 3-o 4-° 5-o 6-^> 7-0 8-0 9-0, 

Ensuite en remontant dans les tirages précédens , ou 
f ffacera à fur et à mesure les combinaisons qui auront 
fourni des ambes , jusqu'à ce qu'on arrive à n'avoir plu* 
qu'une combinaison intacte, Après cette opération , l'on 
peut sans danger jouer sur les deux finales qui appartiens 
nent à la combinaison qui n'aura pas fourni. 

C'est ainsi qu'après avoir parcouru les 19 premiers ti- 
rages de I3 literie de Paris , depuis sou rétablissement 1 
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«t avoir efface toutes les combinaisons qui ont fourni dés 
ambes , j'arrive à voir que la combinaison S-7 est restée 
intacte. Je joue donc au 20. e tirage sur les deux finales 
3 et 7 liées ensemble, et il sort le quine 72. 75. 53. ig. 77 
qui me fait gagner un ambe, en vertu des nvfméros 53 et 77. 
Cette règle est fondée sur ce qu'en prenant 18 numéros 
pour avoir un ambe , les quines favorables et contraires 
sont respectivement au nombre de 1 1 ,43g,5o4 et 32,509,764 
( TableN.02. ) Or, ces deux nombres sont entr'eux à-peu* 
près : : 1 : 3. D'où il suit que la probabilité contraire 
peut s'exprimer par \. Or , après un certain nombre de ti- 
rages , cette, probabilité diminue comme les puissances 
consécutives de la fraction \ par laquelle elle est expri- 
mée. 

Puissances, i.e 2.e 3.e 4.» 5.e 6.«, etc. 

3 9 27 81 243 729. 

4 16 64 256 1,024 4,096. 

Or , le calcul ci-dessus fait voir que dès le 3. c tirage cette 
probabilité contraire n'est plus que f J qui est moins que \* 
Si donc la Loterie m'accordoit seulement 3 coups à jouer , 
je serois déjà plus fort qu'elle , et si , au lieu de 3 coups 
j'en joue 20 , comme dans l'exemple ci-dessus , ou mémo 
un plus grand nombre , alors mon sort devient tellement 
avantageux , mathématiquement parlant , que je ne doit 
être arrêté que par les bizarreries de l'expérience. 

On remarquera qu'avec 1 8 numéros , Ton peut faire 
1 53 ambes (Table N.o 1 ). Par conséquent la mise étant 
comme 1 53 , et -la rentrée comme 270 , le bénéfice est 1 17 y 
c'est-à-dire, le bénéfice n'est que les 477=*= fr de la misa. 
Donc , jsn cas de perte , il faudroit martingaler dans 1* 

rajfipn — g — ^T" V 3 * approche aasez d'être égala 3. 
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Il.e Exemple. Z/oti prend Z billets contenant chacun 

10 num4w différent. 

Comme dans la manière précédente , il faut , en cas 
de perte, martingaler en raison triplée, le moyen d'évi- 
ter cette martingale est de jouer sur les 3 dizaines Jes plus 
arriérées , en prenant 3 billets mentionnant chacun une 
dizaine différente. En effet, avec io numéros , Ton peut 
faire 45 ambes. Or, 3 fois 45 = i35, qui est pré- 
cisément la moitié de 270 , que la Loterie paie pour la 
rencontre d'un ambe. Donc dans ce cas , le gain est égal 
à la mise 5 et Ton peut , en cas de perte , poursuivre sa 
chance par la martingale ordinaire ou en raison doublée. 
Par exemple : 

1 11 21 3i 41 5i 61 71 81 

ààààààààà 

10. 20. 3o. 40. 5o. 60, 70. 8p. 90. 



Pendant les 12^ 

premiers tirages >i« 4* *• . 1. 2. . 1. 
de Paris. J 

Après avoir fait le relevé du nombre d'ambes fournis 
par chaque dizaine pendant les 12 premiers tirages de 
Paris, depuis le rétablissement, je vois quelles 3 dizaines 
de 3i à 40 , 61 à 70 et 81 à 90 , n'ont encore rien fourni , 
j'attaque ces 3 dizaines de la manière enseignée ci-dessus, 
et voici ce qui en résulte : 

Doit. Avoir. 

i3.e tirage. 52.48 . 40 . 1 1 . 70. i35. » 

i4.« 36.46.82.44.39. 270. 54o. 

4o5. 

Bénéfice i35. 

— 

540. 
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Je perds au i3.e tirage, ce qui m'oblige de martingaler 
une seule fois, car dès le i4.« tirage , je gagne un ambe 
sur la dizaine de 3i à 40 , en vertu des numéros 36 et 39. 

L'on pourroit également attaquer de cette manière les 
3 finales les plus arriérées. 

II Le Exemple. L'on joue sur la dizaine la plus 

arriérée. 

Si Ton se donne la peine de faire le dépouillement des 
tirages de Paris pendant Fan 9 , à partir de vendémiaire 
an 9 jusqu'au 25 prairial suivant , période qui comprend 
a5 tirages 5 on se convaincra qu'à cette époque du 25 prai- 
rial , toutes les dizaines ont fourni des ambes à l'exception 
de celle de 21 à 3o. 

Je joue donc cette dizaine par ambes au 25 prairial , 
et il sort le quine 27. 21. 4- 32. 3o , qui me fait gagner 
3 ambes , en vertu des numéros 27. 21. 3o. 

Si l'on perdoit à ce jeu, on remarqueront que la, mise 
étant comme 45, attendu qu'on peut-faire 45 ambes, avec 
10 numéros, et la plus petite rentrée étant comme 270 , 
il s'ensuit que le bénéfice est 225 , c'est-à-dire que le bé- 
néfice est quintuple de la mise , car 45 : 225 : : 1 : 5. Or, 
dans ce cas , il faut martingaler dans la raison 

—— =-= 1 4- f ( Problême XIV. ) Ce rapport i-t- f nous 

apprend que pour former la martingale , il faut ajouter 
à la mise actuelle son cinquième , afin d'obtenir la mise 
immédiatement suivante. C'est ainsi qu'en ajoutant à là 
première mise 45 son cinquième qui est g , l'on a 45 -4- 9 
r=54 pour la seconde mise $ qu'en ajoutant à la seconde 
mise 54 > son cinquième qui est 10 y, l'on a 54+iof= 64 f 
pour la troisième mise , ainsi de suite. 

Si l'on mettoit sur chaque ambe 10 cent. , qui est le prix 
le plus bas , les 45 ambes dont il s'agit coûteroient 45o.c. 
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Mais parce, que la mise sur chaque ambe doit augmenter 
de 10 cent, en ioc.,ou dans une progression arithméti- 
que dont la raison est 10 , il est clair que la mise totale 
sur les 45 ambes doit augmenter dans une progression 
arithmétique dont la raison est 45o$ c'est-à-dire , que pour- 
former la martingale , il faut ajouter constamment le pre- 
mier terme 45o à lui-même. L'on en voit le développe- 
ment ci-après : 

Tirages 1. 2. 3. 4. 5. etc. 

dépense* 

Mises 45o+o/)o-H35cH-i8oo+225o = 6jSo 

En suivant ce procédé , il est évident qu'on se renferme 
dans la limite prescrite par les réglemens de la Loterie } 
et dans celle prescrite par la loi mathématique. Car, sui- 
vant cette dernière loi , il suffit d'ajouter au terme pré- 
sent son cinqiûème , afin d'obtenir le terme suivant. Or , 
on fait bien plus , puisqu'on ajoute ce terme présent tout 
entier à lui-même* Donc on doit arriver à un bénéfice plus 
considérable. En effet , si l'on pousse jusqu'au 5.<? tirage , 
par exemple , l'on aura dépensé 6750 cent* Mais à ce terme, 
le prix de l'ambe étant 5o cent. , il est clair que la ren- 
contre d'un seul ambe fera rentrer 270X^0 c. =i3,5oo c. 
dont déduisant la dépense , il restera un bénéfice de 6,750 c. 
lequel peut être mis sous la forme suivante j5X45oc 
Ce qui fait voir que le bénéfice est i5 fois plus grand 
que la première mise 45o c. , tandis qu'il n auroit été que 
5 fois plus grand que cette première mise, s'il eût été per- 
mis d'observer rigoureusement la loi mathématique. 

DU JEU DE L'AMBE DÉTERMINÉ. 

J.er Exemple. L'en détermine sur 2 sorties. 

Nous avons vu que le jeu de l'extrait déterminé étoit 
généralement plus avantageux aux actionnaires que celui 
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de l'extrait simple 5 de même aussi le jeu de l'ambe dé- 
terminé est infiniment préférable à celui de l'ambe sim- 
ple qui souvent est ingrat , et qui , d'ailleurs, exige des 
tatonnemens fatigans. Le jeu de Ïambe déterminé sur 2 
sorties est surtout d'une fécondité admirable. Voici comme 
il faut procéder dans ce jeu : 

-D'abord on remarquera que pour se mettre au pair avec 
la Loterie , il faudroit prendre , suivant la Table N.o 5 , 
de 63 à 64 numéros , en sorte qu'à 63 Ton est encore au- 
dessous du niveau , mais à 64 l'on est au-dessus : il y a 
plus, c'est qu'on pourroit pousser jusqu'à 71 numéros sans 
craindre d'être à découvert. Lon voit donc que l'on a de 
la marge pour se mesurer avec la' Loterie. Cela posé : 

Je me borne à prendre 5i numéros qui seront, pour 
fixer les idées , les 5r premiers. Or, Si numéros joués par: 
ambes déterminés sur a sorties , produiront , suivant la 
Table (N.° 5),255o ambes déterminés. Or , a55o est pré- 
cisément la moitié de 5 100 que la Loterie paie pour la 
rencontre d'un seul ambe déterminé. Donc, dans ce cas, 
la mise est égale au bénéfice , et il suffira, en cas de 
perte, de martingaler en raison doublée- 

Actuellement , je combine les 5 sorties a à 2 , et il en 
résulte, comme on sait, 10 combinaisons différentes, 
avec lesquelles je compose le tableau suivant ; 
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TABLEAU 

Des Ambes fournis par chacune des 10 combinaisons 2 à 2, \ 
dont les 5 sorties sont susceptibles , à partir du 8.® 
tirage de la Loterie de Paris jusqu au i5.e , ces Ambes 
étant pris dans les5i premiers numéros. 



Combinaisons. J I rr 
\ 2 I Ô 



I 

4 



i 
5 



2 

3 



2 

4 






3 
5 



4 
5 



8.« tirage. 4. 2. 1. 2. 2. 1. 3. 1. 1. .A 

4. 2. 2. 3. 2. 1. 3. 1. 1. i. 

5. 3... 3. 4* 3* 2 * 4- 2 » 2 * 2 * 

6. 4* 4* 5. 4* 3* ^* 3. 3. 3. 
6. 5. 5. 6- 4* 3* ^* 4* 4- 4* 
6. 5. 5. 6. 5. 4* S* 5. 4* 4- 



9- e 
io. e 

ÏI.o 
I2.e 
l3.« 

i4.« 

l5.e 



7- 
7- 



5. 6. 

5. 6. 



7« 
7« 



5. 5* 6. 5. 4* 5. 

6. 5. 7. 5. 5. 5. 



Jeu indiqué par les probabilités d'après le Tableau 

ci » dessus. 

Tirages. Quines sortis. Combla jouer. Doit. Avo; 



/1 



9- 
10. 

11. 

12. 

i3. 

14. 
i5. 



i5. 86. 


6g. 4- 6* 


4 

1* 


255. 


5 10; 


3o. 11. 


12. 5o. 47- 




1020. 


2040. 


44. 36. 


11. 5. 18. 


idem. 


I020. 


2040. 


3 7 . 77. 


49. 10. 7. 


idem* 


I020. 


i53o. 


S2. 48. 


40. 11. 70. 


% 

4* 


4lO. 


1020. 


36. 46. 


82. 44* 3g. 


*|f|4 
4 , S , f 


7 65. 


1020. 


55. 16. 


3g. 5g. 36. 




5 10. 


1020. 



5,000 9,180. 
Bénéfice. 4, 180. 



9, 180. 
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Dépouillement fait des 8 premiers tirages de la Loterie 
de Paris, depuis son rétablissement , il en résulte que cha- 
cune des 10 combinaisons 2 à 2 , dont les 5 sorties sont 
susceptibles, a fourni autant d'ambes pris dans les 5i pre- 
miers numéros qu'il est marqué par le nombre qui lui cor- 
respond dans la ligne A , en sorte que la combinaison 4-5 
est la seule qui n'ait pas fourni pendant cette période. Cela 
posé: 

Au g.e tirage , je joue les 5i premiers numéros , par 
ambes déterminés sur 2 sorties qui doivent être la 4.e et 
k 5.« ainsi que l'indique la combinaison vierge 4-5. Je > 
mets 10 c. par ambe , ce qui fait une mise totale de 255 f. 
par conséquent chaque ambe heureux me sera payé 5 10 f. 
ou le double de ma mise. A ce 9.© tirage , je gagne un 
ambe en vertu des numéros 4 et 6 compris dans les 5x 
premiers numéros , et placés respectivement à la 4* e et à 
la 5.e sortie. 

Au io.e tirage, je joue sur les 4 combinaisons 2-4 , 3-4 ; 
5-5 et 4-5 qui , après le g.e tirage se trouvent au niveau 9 
n'ayant encore fourni chacune qu'un seul ambe $ et je ga- 
gne partout. 

Au 1 1 .e tirage je répète le même jeu, comme cela doit 
être, attendu que les 4 mêmes combinaisons sont toujours 
au niveau , et ont le moins fourni. Je gagne encore par- 
tout. 

Au i2.e tirage même jeu pour mêmes raisons. Je gagne 
seulement sur les 3 combinaisons 3-4 , 3-5 , 4-5 5 et je perds 
Sur la combinaison 2-4. 

* Au i3.e tirage , je martingale un seul coup, et en rai- 
son doublée, sur la combinaison 2-4 qui est en perte. Je 

gagne. 

' Au i4.e tirage , je joue sur les 3 combinaisons 2-4, 3-5 , 
4-5 , qui sont au niveau et qui ont le moins fourni. Je gagne 
seulement sur les 2 combinaisons 2-4 , 4-5 , et je perds sur 
la combinaison 3-5. 



t&& Du Jeu • 

Au i5.e tirage, je martingale ua seul coup sur la co^iJ 
binaison perdante 3-5 et je gagne, 
etc. , etc« , etc. 

Four se rendre raison de ce procédé , il faut consulter 
la Table N.* 5 , qui apprend qu'en jouant 5 1 numéros par 
arabes déterminés sur a sorties , les probabilités favorables 
et contraires, sont entreUes. respectivement comme le» 
nombres i3g ,711, 390 et 299 , 781 , 290, ou simplement 
Comme 5 : 1 1 à-peu-près/en sorte qu'il y a plus du doubla 
à parier contre 1 en faveur de la Loterie , si j'entreprends 
de réussir en un seul tirage. Mais si je laisse écouler plu-» 
sieurs tirages, je me trouve dans le cas d'un joueur qui pa- 
rie de réussir , si on lui accorde uncertain nombre découpa 
à puer. Or, on saura quel doit être .ce nombre de coups * 

en élevant à ses puissances consécutives la fraction -<-*, qui 

16 x 

exprime la probabilité contraire , (Prob- XII et XIII )* 
Puissances i. re s. e 3. e 4.^ etc* 

11 121 i33i 14,641 < 

16 $56 4096 65,536 

Ce qui fait voir qu'il suffiroit d'avoir seulement deu£ 
coups à jouer pour entreprendre ce pari avec égalité; car 
dès le second tirage , la probabilité contraire est réduit* 

à— j , ou à- à-peu-près. Or comme j'ai 10 combinaisons 

de sorties différentes à choisir, dans lesquelles il s'en trouve 
toujours une ou plusieurs en retard, il est clair qu'eu at- 
taquant toujours les plus tardives , je me trouve continuel- 
lement dans la position d'un joueur qui parie que dans 4 
ou 5 ou 6 etc. tirages , en un mot que dans un nombre de 
tirages qui est toujours plus grand que 2 , il sortira, suivant 
l'ordre indiqué, unambe pris dans les 5i premiers numéros* 
D'ailleurs, en prenant 5 1 numéros, j'ai en ma faveur 
(Table N.o 2. ) 39,178,700 quines , dans lesquels mes 5i 
numéros entrent dans les proportions ci ^après; 



i 

I 

V 
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t i,75S,2i 5* quines contenant 2 N.os donc 1 ambe. 
ï5,33o,3a5. , , id. ♦ ♦ 3 . . . . 3 

*i,&>4?3{>0* • k£ . • 4 • • • • 6 

a3o,3oo. . . id . . . 5 . . . 10 



89, 1 78,700 quines favorables. 
4,770,568 quines contraires» 



43,949,268 Total des quines possibles. 
Il.e Exemple* L'on détermine sur trois sorties. 

Quoique le jeu de l'amibe déterminé sur 3 sorties ne soit 
pas moins heureux que le précédent , nous pensons néan-?* 
moins qu il est sage de s'en abstenir, attendu que, pour être 
bien mené » il exige des mises assez considérables. Cepen- 
dant si Ton a la curiosité et le courage d'entreprendre un 
pareil jeu , voici comment il faut procéder. 

Après avoir combiné 3 à 3 et séparément les 5 sorties 
et les 5 numéros a » b , c , d,f, que nous supposons être 
du nombre de ceux choisis, il en résultera de part et d'au- 
tre 10 combinaisons différentes , comme on le voit ci- 
après : 

Sorties, M>« 



i-a-3. 2-3-4. 


3-4*5* 


abc. 


bçd. cdfi 


Ï.-2-4. £-3-5. 


- 


abcf. 


bcf. 


t^2~5. a-4^5» 




*bf. 


bdfi 


t^3-4- 




acd. 




,1-3-5, 




acf< 




1-4-5. 




adfi 




Or ai , pour s'éviter l'embarras de choisir lei sorties 


toanes oui wftUTftûes 


> v ÏQVk joue i 


L-la-foissurles 10 combi- 


1 

/ 






IX 



.*;. 
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liaisons 3 à 3 qu elles peuvent admettre , il est clair qu'il 
faudra prendre 10 billets , mentionnant chacun les mêmes 
numéros , mais une combinaison différente de sortie ; et 
que le prix de ces 10 billets doit être à-peu-près la moi- 
tié de la plus petite rentrée que Ton puisse -espérer , afin de 
pouvoir martingaler en raison doublée. 

Gela posé, il s'agit actuellement d'établir la progression , 
des rentrées , suivant qu'il sort ou a ou 3 ou 4 , ou enfin 
5 numéros de ceux que l'on adopte. Or , voici cette pro- 
gression : 

N.os 2 . 3 4 5 

desTlntXs!} 3X3l ° 0, 9X5ioo. i8X5ioo. 3oX5ioo. 

« 
Rentrées. i5,3oo. 45,900» 91,800. i53,ooo. * 

* Un coup-d'œil jeté sur le tableau des iô combinaisons 
3 à3, possibles'avec les 5 numéros a, b , c , d,f, éclairera 
le lecteur sur la marche de cette progression. 

Ainsi , la plus petite rentrée étant 1 5,3oo , il faut , si Ton 
Veut s'en tenir à la martingale ordinaire , que le prix des 10 
billets soit à-peu-près la moitié de ce nombre, ou = 7650, 
et par conséquent que lé prix d'un seul billet soit à-peu- 
près = 765. 

Il s'agit donc de savoir quel nombre de numéros il faut 
prendre , pour qu'en les jouant par ambes déterminés sur 
3 sorties , il n'en résulte pas plus de '765a mbes. Or , la 
Table N.° 3* fait voir qu'il faudrait se borner à 16 numé- 
ros 5 mais parce que 16 n'est point un diviseur exact de 90 , 
iious préférons de prendre i5 numéros , qui produisent 
63o ambes de l'espèce dont il s'agit. Si Ton met 10 centi- 
mes sur chacun , le biïiet coûtera 63 francs , et les 10 bil- 
lets coûteront 63© francs. 

Cela posé, il faut partager les 90 numéros en 6 séries de 
i5 numéros chacune , remonter le plus haut possible dans 



de VAtribe déterminé. îSS 

les tirages précédera , en faisant le relevé des séries qui au- 
ront donné des ambes, et jouer de préférence sur la série la 
plus en retard.L'expérience prouve que le plus long retard 
est de 10 à ia tirages. Par exemple , 



(i 16 3i 

\ à à à 
05. 3o. 45. 



16 3i 46 6t 76 
Séries ^ à à à à à à 

60. 75. go* 



Ambes fournis pend, t _ - 

les 10 1. e« tirages. ^ 

ai Ton dépouille les 10 premiers tirages da la Loterie de* 
Paris depuis son rétablissement , Ton trouvera que chacune 
des séries ci-dessus a fourni autant d'arabes que Ton en voit 
dur la ligne A. Par conséquent, il fait bon jouer au 1 r .e ti- 
rage, sur la 3.e série de 3i à 45, qui se trouve vierge à cette 
époque. En effet , il sort le quine 44, 36 , 1 1 , 5 , 18 , qui 
donne un ambe en vertu des numéros 44 et 36. 

Il résulte de ce jeu que l'on a mis. . • 63o francs? 
qu'il rentre 3X5 10= ...... i53o; 



et qu'on gagne par conséquent .... 900. 



■*-*• 



La sortie de 3 n.os attroit fait rentrer 9X5 10. 

de 4 . i8X5io4 

de 5 • . . . 3oX5io* 

III.* E X «m pl je. L'on détermine sur quatre sorties i 

Si l'on vouloit jouer à-la-fois sur les 5 combinaisons dont 
les 5 sorties sont susceptibles en les prenant 4 à 4 , l'on se- 
roit conduit à la même spéculation qu'il nous a fallu faire 
en déterminant sur 3 sorties : c'est ce. que l'oji voit ci* 
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lance de ce compte donnera la solution mathématique du 
problème. . 

Ainsi , en supposant que ce joueur fasse une mise comme 
i sur chaque combinaison admise , il en résultera le compte 
suivant ; 



90 extraits simples , dont 5 heureux , 
et payés i5 fois la mise 

4,oo5 ambes simples,- dont it> heureux , 
et payés 270 fois la mise . . 

117,480 ternes , dont 10 heureux , et 
payés 5,5oo fois la mise 

2,555, 190 quaternes , dont 5 heureux , 
et payés 75,000 fois la mise 

43,949,268 quines , dont un seul heu- 
reux, et payé 1,000,000 de fois la mise. 

90 extraits déterminés sur 1 sortie a 
ce qui fait , à cause des 5 sorties , #X9° 
ZZ 45o extraits, dont 5 heureux , et payés 
70 fois la mise ..... 

90 extraits déterminés sur 2 sorties , 
ce qui fait déjà 2X90H180 extraits. Et 
à cause que les 5 sorties peuvent admettre 
10 combinaisons 2 à 2 , on aura en tout 
3o^i8o~ï,8oo extraits., dont 20 heu- 
reux , et payés 70 fois la mise. ( Pro- 
blême XV) 

90 extraits déterminés sur 3 sorties , 
font 3 ^90^279 extraits ; et parce que 
les 5 sorties admettent 10 combinaisons 
3 à 3 , on aura en tout 10^270:32700 
extraits , dont 3o heureux , et payés 70 
fois la mise. ( Problême XV ). 

90 extraits déterminés sur 4 sorties , 
faisant 4 jÇ9°^36o extraits ; et à cause 
des 5 combinaisons 4 à 4 possibles avec 
}çs 5 sorties , on aura en tout5^36o 
ZZ. 1800 extraits, 4ont 20 heureux , et 
payés 70 fois la mise. (Problême XV ). 

90 extraits déterminés sur toutes les 
forties, faisant 5 yÇj^ozi^o extraits, dont 
5 heureux , et pavés 70 fois la mise. 



DOIT 



pour mises. 



90. 

4,oo5. 

117,480, 

2,555,190. 

43,949,268. 

45o. 



AVOIR, 
pour rentrée. 



1,800. 



2,700. 



1,800. 



45o. 



j 



75. 

2,700. 

55,ooo. 

375,000. 

1,000,00a. 



35 



o» 



1,400. 



2, IOO» 



1,400, 

35o 



T ^6 ? 633 ? 233.l i,438 4 3f& 
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Ci-contre 

8,010 arabes déterminés sur % sorties , 
faisant , à cause des 10 combinaisons 2 
à 2 possibles avec les 5 sorties 10^8010 
CZ8o,ioo ambes , dont 10 heureux, et 
payés 5, 100 fois la mise. (Problême XV). 

24,o3o ambes déterminés sur 3 sorties , 
faisant , à cause des 1 o combinaisons 3 à 
3 des £ sorties , 10^ 24,03011240, 3oo 
ambes, dont 3o heureux , et payés 5, 100 
f ois la mise. ( Problême X V ). 

48,060 ambes déterminés sur 4 sorties , k 
faisant , à cause des 5 combinaisons 4 à 4 
des 5 sorties, 5^48,060:11240,300 am- 
'bes , dont 3o heureux , et payés 5, 100 
fois la mise. ( Problême XV ). . 

Enfin, 8o;ioo ambes déterminés sur 
toutes les sorties , dont 10 heureux , et 
payés 5,ioo fois la mise. • * 

Total des mises et des rentrées . . 
Excédent des mises . . 
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pour mises. 



46 633,*33. 



80,100. 



240,300. 



Balance 



240,300. 



80,100. 



47,274,033. 



47,274,033. 



AVOIR 

pour rentré^ 



i,438,375. 



Si, 000, 



i53,ooo« 



■t~ 



t ï53,ooo. 



5 1,000 



1,846,375. 
45,427,658, 

47>*74 3 o33. 



Si donc la Loterie ^étoit pleine à tons les tirages, et que 
toutes les chances possibles fussent jouées à 1 jfranc , il en 
^résulterait une mise totale de 47>274>o33 francs, de laquelle 
défalquant 1,846,375 francs pour le paiement des lots , il 
resteroit au Gouvernement un bénéfice de 45,427,65s 
francs. 

D'où il résulte qu'en dernière analyse, la, totalité des 
mises est à la totalité des bénéfices faits par la Loterie, 
comme 21 : 20 , à très-peu de chose près. 

L'on voit qu'il s'en faut peu , d'après ce calcul , que la 
Loterie ne retienne la totalité des mises, puisqu'elle n'en 

lâcjje que — aux actionnaires. Donc elle en retient les - 



20 



21 



zi 
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Mais si la Loterie est un scandale intolérable dans la 
théorie , elle trouve son absolution dans la pratique. En 
efiet l'expérience prouve , et il suffit du bon sens pour voir 
qu'il s'en faut de beaucoup que les bénéfices réels puissent 
jamais atteindre au maximum que nous venons de leur assi- 
gner. Car quoique ce soit la même chose , mathématique- 
ment parlant , d'exposer au jeu 100,000 francs contre iooo 
francs, que ioo francs contre i franc , ce n'est pas la même 
chose , moralement parlant , attendu que la perte de 
100,000 francs peut entraîner la ruine absolue de ceux qui 
la font , tandis que la perte de 100 francs est sans cons&* 
quence, du moins pour les personnes qui jouissent d'une 
fortune médiocre. Or ,' il est notoire que la majorité des 
joueurs n'expose que des sommes limitées et ordinairement 
assez petites , au lieu que la Loterie expose de6 sommes, 
pour ainsi dire 9 illimitées. 

Far exemple, supposons que l'homme aux 40 écus mette 
un de ses écus à la Loterie * et qu'il le perde 3 je dis que la 
perte de cet écu lui sera bien moins sensible que ne seroit à 
la Loterie la perte d'un million d'écus , si cet homme ve- 
hoit à gagner le quine. Car pour que les pertes fussent éga- 
lement sensibles , il faudroit que les capitaux fussent propor- 
. tionnels , ou du moins que la sortie d'un million d'écus de 
la caisse de la Loterie ne fit qu'une brèche de £. Or , sui- 
vant M. Necker , que l'on soupçonne d'exagération , le bé- 
néfice annuel peut s'évaluer entre 10 et i£ millions ; mais 
dans là vérité et d'après l'aperçu de l'état actuel des choses, 
le produit brut est porté à 12 millions , dont 4 sont à dé- 
duire pour les frais d'administration, ce qui réduit le béné- 
fice net à 8 millions* 

Si donc un particulier étoit porteur d'une lettre dechange 
de 3 millions sur la Loterie , possédant ifi millions de re- 
venu , lepaiement d'un tel effet feroit une brèche de £ dans 
la caisse, c'est-à-dire , une brèche 10 fois plus grande que 
celle occasionnée dans les revenus de notre homme par la 



du Jeu. 16* 

perte cl'unécu. Un tel événement TIérangeroit à coup sur 
la base des impositions , et influeroit sur la fortune d'un 
très-grand nombre de citoyens. 

Mais, dira-t-on , l'événement est si extraordinaire, que 
la Loterie jteut bien le supporter une fois. Il est facile de 
répondre que c'est précisément parce que l'événement est 
rare et loin des vraisemblances, que la Loterie subsiste; 
car autrement il seroit très-impolitique de tolérer un éta- 
btfssement qui allumerait la cupidité des citoyens , en leur 
présentant la possibilité d une fortune rapide et colossale, 
dont l'appât éteindrait en eux cette industrie qui les porte 
à s'élever par des moyens lents , mais continuellement 
profitables à la société. 
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TIRAGES 

De la Loterie nationale depuis son rétablisse- 
jnentp an V I , jusqu 9 dilajin de Van 1 X. 



PARIS. 



AN VI. Tirages. 



Frimaire. 
Nivôse. 

Pluviôse. 

Ventôse. 

Germinal. 

Floréal. 

Prairial. 

Messidor. 

Thermidor. 

Fructidor, 
i.re JourC.' e 

AN VII. 

Vendémiaire. 
Brumaire. 

Frimaire. 

Nivôse. 

Pluviôse. 

« 

Ventôse. 



i 
« 

i 

i 

i 
i 

i 
i 



i 
i 

i 

i 

i 



i.er 


7° 


2 


a 


3 


i5 


4 


63 


5 


54 


6 


79 


h 


ai 

21 


9 


i5 


ÏO 


3o 


ii 


44 


12 


^ 


i3 


5a 


i4 


36 


i5 


55 


16 


86 


11 

10 


2 9 
4i 
83 



ao 



21 
22 
23 

24 

25 

26 

27 
28 

3i 



72 

3o 

70 

20 
II 

46 

88 

40 

54 
34 
36 

»7 



27 

44 
16 

74 

S 
3i 

86 
11 

36 



46 
16 
62 

75 
12 

42 
75 

86 
3o 

4 
36 

H 

46 

43 

14 
21 

11 

6 



86 
17 
85 

S 

Z 

38 
69 

12 
II 

49 
40 
82 

39 

i5 
11 
1 
60 
53 



l 



3 



V 4 f 

67 i5 

54 40 

19 89 

DO 2 

5 7 58 



G 

53 
26 

% 

7 
70 

44 39 
59- 36 

44 7 3 
8 9 9° 



85 

a 9 
4 

5o 
5 

10 

11 



33 
79 



40 78 

17 48 

52 47 

46 16 



'4 

25 
16 



84 16 
64 81 
67 1 



5 
5 



»9 77 



76 
10 

63 

23 

66 
26 

% 

20 

61 

79 
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AN VIL Tirages. PARIS. 



Germinal. 



i 32 82 46 12 i3 iS 

\ 33 79 53 63 a5 29 . 

*-*»• Il ^ a m I 1 

42 78 66 46 63 34 

43 i3 6j 73 26 71 



Fructidor. 



1 



i.wJourC.re 44 i3 68 76 3 6 

AN VIII. 

Vendémiaire. 45 82 52 60 42 5 1 

Brumaire. 

Frimaire. ' ** 9 Ô s 7 *6 2 8 64 



146 35 18 79 62 19 

47 49 29 30 12 89 

48 90 27 26 28 64 

I 49 85 48 12 65 i5 

*-- 1 1 anus 

54 64 5 33 85 28 

55 6g i3 3o 9 61 

56 4 83 8. 9 69 

57 48 z6 14 rg q 

Floréal I 5Ô 5o 5i 48 40 85 

floréal | 59 23 5 7 47 81 43 

Prairial. I J° § 6a # '9 f 

| 61 3o 71 61 5o 4* 

Messidor I 6a 24 44 16 86 52 

Messidor. I g3 JQ 8? H g8 

ml «J J 64 66 67 l6 4l OO 

Ihermidor. I ^ ^ ^ 56 - ^ 

•B- ,-, g 66 34 43 84 18 33 

Fructidor. I g 56 3 84 8 78 



Ventôse. I 
Germinal. I 



i,«rJourC.r* 68 5i 26 65 19 



S 
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Tirages de la Loterie: 



AN IX. Tirages, 



PARI* 



Vendémiaire. 
Brumaire 

Frimaire. 

.Kivoseé 

Iftuviose. 

Ventôse. 

(terminai. 

floréal. 

Prairial 

Messidor. 

Thermidor. 

ïruetidor. 



I 



70 

7 1 

7 a 

73 
74 

76 

7 
7 



81 

8a 
83 

84 
85 

86 



88 

89 
90 
9 l 

9 3 

'94 

9 6 
9 

9 

99 
too 

IOI 

10a 



1 
81 
5i 

8 
i5 
36 

44 
61 

5a 

64 
5o 

4i 

46 

3a 
4a 

F 
01 

56 
18 

7 1 
41 

S 

7 

8 

53 

il 



s? 

34 

48 

.4° 
H 
10 

83 

58 

63 

i4 
35 

7 
4o 

î 

5o 



02 

22 

57 

8? 

21 

53 

28 

37 

5a 

01 

«9 



4 

35 
11 
48 

44 

6 

5a 

7» 

3a 
4i 

la 7 

54 
a8 
70 

77 
4 
48 
26 
35 
70 
35 
43 
85 



41 82 

12 76 

7 5 17 

70 3* 

52 69 

âo 75 

71 44 

46 16 

49 67 

4 

3o 28 

% 
85 

71 4S 
77 83 
47 36 

77 7° 

1 it 



& 
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32 3o 

74 4» 

62 40 

1 % 

56 40 

*9 9° 

2 65 

78 42 

39 9 



Tirage* de la Loteria* 

BRUXELLES. 



i65 



AN IX. Tirages. 



ïriinaire. 



Nivôse. 



Pluviôse. 



Ventôse. 



Germinal. 



Floréal. 



Prairial. 



Messidor. 



Thermidor. 



Fructidor. 



I 



. 



I 



i.et 

2 

3 

4 
S 

6 



9 
io 

ii 

12 

i3 

i4 
i5 

16 

2 

*9 
20 

21 

22 

23 



25 

26 



29 
3b 



16 
66 

57 
63 

68 

83 

63 

72 

45 

39 
2 

16 
24 

60 
40 

fi 7 

01 
55 

39 

22 

84 

74 

53 

5i 



62 

64 
16 

62 

61 

S 

46 
56 

85 

.88 

56 

5i 

I 

80 

K 

16 

49 
22 

«4 
66 

32 

41 

42 

62 

4 

64 
56 



€8 

52 

5 

25 

I 

8 
2 

60 
46 
88 

14 
85 

72 
18 
84 
64 
83 
34 
54 

8f 

i4 

«7 

27 

5a 

89 
57 



63 
3 



85 
82 

S 

1 

12 
3 

7« 
4i 
65 

60 

16 

54 

64 
45 

7 1 

80 

5 

80 
60 

45 
1 
8 



21 

a 

s 

46 
61 

6b 

10 
28 
21 
35 
72 
68 
55 
16 
36 
82 
3i 

80 

12 

48 

46 
6r 

S 

24 
83 
36 

43 



i 66 Tirages de la Loterie: 

LYON. 

AN IX. Tirages. 



Il.er 46 2 .47 l5 It 

2 74 79 5a . 3g '28 

3 54 «8a 45 8 74 

14 82 39 79 66" 12 

5 88 87 3^ ia 59 

6 70 * 9 5a 27 7 

|7 00 y3 85 46 27 

Ventôse. I 8 12 82 83 7 4S 

I 9 72 63 i 56 57 

10 89 5 1 6 32 5 

Germinal, lu 40 54 17 . 72 20 



I 



I 



12 85 46 65 79 i3 

i3 57 83 14 62 8 

Floréal. I 14 26 8 48. 58 17 



i5 87 22 3o 61 5 

ï6 6 17 78 54 45 

Prairial. I 17 i5 89 . 42 38 85 

I 18 « 7 5 66 40 65 49 

119 7 42 46 67 34 

20 i3 6 66 .71 3o 

21 20 >8o 74 02 2 

j 22 • 85 65 3o 70 q 

Thermidor. I 23 71 3i i5 57 

' | 24 47 19 9 56 8! 

(25 54 44 .20 2 3 55 

26 41 63 57 76 66 

27 57 56 2g 5g 5ft 






Tirages de la Loterie. * &7 

STRASBOURG. 

AN IX. Tirages. ' 



«■ *■ 



Ventôse. i.e* 22 66 42 56 87 

(2 85 54 27 21 8o 

3 54 3 9 i3 £4 18 

4 5 7 55 86 78 9 

5 77 48 17 85 64 

Floréal. I 6 76 54 1 . 7 5 33 

\ 7 48 75 5o 80 27 

!8 16 .69 35 5 7 22 

9 70 % & 10 69 23 

10 07 55 77 3 5a 

11 82 59 i3 4 2 32 

ia 3o 71 4* 38 29 

i3 60 :66 41" 5 74 

114 37 L 36 73 90 29 

i5 53 83 5 47 i5 

16 48 60 68 71 41 

(17 76 61 3g 33 43 

18 7 23 .82 58 26 

19 77 5 3o 57 5q 



«^ ■* ». - 

%68 Tirages <îe la Loterie'. 

BORDEAUX. 
AN IX Tirages. 



* « 



Floréal, i 63 67 3o 40 i' 

la r8 61 53 8a 8' 

Prairiat I 3 7 14 40 ' 61 il 

I 4 ' 23 355 20 77 i5 

15 57 85 46 41 if 

6 33 60 3o 43 37 

7 6 a3 5 18 a 

o 67 58 77 74 1$ 

Thermidor. I p 74 67 40 77 4a 



10 45 19 ai 58 88 

11 61 4S 47 26 2a 
Fructidor. | 12 54 44 20 * a3 55 

i3 46 78 18 7 70 



• 



i* 

1 
1 

1 



ERRATA. 

Page 40 , ligne 5 , au lieu de , y , lisez , £. 

Page 71 , lig. i3 , au lieu de , Puisque C=r/?, lisez ^ui** 

que C=f*. 
Page 78 , lig. 8, au lieu de, iao^/J 3. e tenue delà formule, 

lisez , iaq/* 4 . 
Page 81 , lig. 20 , au lieu de, 30+3997, Zwez,2oX399r- 

Page 107 , lig. 20 , au lieu de , — -, a.« terme de la formule, 

r 

lisez , — -. 
P 

Page 108, lig. iq, au lieu de 77» dernier terme 

de la formule , lisez , m — . 

P n 

_ 1 » 

Page 1 10, lig. a, au lieu de m f ) , 5.« terme de la for- 
mule , lisez, m f ) . 

Page 1 11 , lig. 10 , au lieu de , 2 n— 1 , dernier terme de 
la formule , lisez, 2 n ~'. 

Page 1 19 , lig. 1 , au lieu de , m * — ~- — , lisez , . « 
^ m 

Page 120 , lig. '5 , au lieu de m ■ n _ t m—mp , lisez, . ; 
(/H-i) » 

Page i3g , ligne dernière , au lieu de , ou 3, ou 5 numéros , 

lisez , ou 3, ou 4, ou enfin 5 numéros. 
Page 147 lig. 39, au lieu de , 64, lisez, 64 j . 



